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E CJI ~1-· ~<1~1 ---

Ce Bulletin porte le numéro IO. Cela signifie que B.U.F.O.I. 

existe depuis deux ans sous sa nouvelle forme. Dès 1964, nous nous 

sommes èfforcés d'améliorer le fond et la forme de la revue, et d'y 

présenter un choix harmonieux de sujets dans le but d'intéresser 

le plus grand nombre de personnes possible. 

Nous nous sommes également efforcés d'en améliorer la forme, 

par une couverture plus attrayante. 

En deux ans, B.U.F.Q.I. a pris une extension remarquable, 

Ses effectifs se sont accrus, sa renommée s'est affermie. Des confé­

rences et des·articles dans la presse ont contribué à répandre nos 

idées et nos buts. De nombreux lecteurs nous ont envoyé des études 

personnelles dont la plupart ont été publiées. 

Tout ceci pour bien faire ressortir l'idée que B.U.F.D.I. n'est 
t-.; ,.. ·r , 

pas un petit groupe replié sur lui-m~me et sur ses idées. Au contraire, 

no~s essayons, du mieux que no~s le pouvons de créer et de maintenir 

un contact entre nos lecteurs et le Centre. 

Nous l~ur demandons de continuer à nous écrire, c'est la meil­

leure façon de gèrder ce contact si précieux. Nous les remercions de 

nous avoir écrit en si .grand nombre car pour nous c'est le meilleur 

des encouragements. Cette correspondance crée également un courant 

dans les deux sens,courant qui ne peut que raffermir nos liens. 

C'est ainsi que progressivement nous arriverons à atteinure la compré­

hension mutuelle, but ~tii est et sera toujours le nôtre. 

PATA ICK MORLET. 
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Ces' lettres fureht écrites par plusieurs personnes qui reocontrèrent 
~eorges Adamski lors d'une conférence qu'il fit peu avant sa mort survenue 
le 23 avril I965. 

Ces lettres furent publiées par la revue americaine PROBE. Nous avons 
· pensé qu'elles permettront à nos nouveaux lecteurs de ce faire une iBée de 
l'ho~~e qu'était Georges Adamski. Quant à ceux de nos anciens lecteurs qui 
rencontrèrent Georges Adamski lors de son passage à Anvers en mai 1963, ils 
le retrouveront dans ces quelques lignes. 

APPEL DE GEORGES AUAMSKI AUX FUTURS CHEFS DE FILE. 

Probe - mars/avril I966.- Editeurs: · ]oseph L.Ferriere: 132 Fifth Ave,Woon­
socket - Rhode Island 02895 U.S.A. 
Armand A.Laprade : 48 Great Brook 
Valley Avenue - Worchester,mass.01605-
U.S.A. 

Georges Adamski était un homme qui avait un but. Il se rendait compte 
par-dessus tout que si jamais nous arrivions à ~ortir du gêchis que nous 
avons créé sur cette planète, nous devions faire confiance aux jeunes et leur 
inculquer non seulement le besoin d'oeuvrar en vue de faire de cette terre 
un endroit meilleur à vivre, mais aussi guider leurs efforts pour atteindre 
ce but. Aussi, comme nous nous y attendions, il prit l'initiative. Pendant 
son séjour dans cette région il donna une conférence pour des élèves du 
degré secondaire du grand Oos~n, mass,, en insistant sur l'importance de 
l'éducation en tant que moyen d'améliorer notre mode de vie actuel. 

Il souligna l'importance d'apprendre plus au sujet de nous-mêmes ; ce 
que nous sommes et ce pourquoi nous sommes ici sur terre. Il déclara qu'il 
y a une nécessité primordiale à comprendre les mystères biologiques du 
fonctionnemeôt du corps humain, afin que nous apprenions à coordonner nos 
sens en vue d'établir des relations harmonieuses entre la nature et l'univer~. 

·ces jeunes, qui c'onstruiront l'avenir, lui donnèrent. raison de croire 
que de nouveaux horizons s'ouvrent à nous. Il sut la satisfaction de noter 
non seulement une absence totale de scepticisme mais un désir sincère d'ap­
prendre et de bénéficier de l'enseignement que nous prodiguent ces ~tres 
intelligents d'autres planètes, qui ont depuis lbngtemps dépassé notre stade 
actuel de dépravation morale et spirituelle. 
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Ces jeunes posèrent certaines questions qui témoignaient d'un niveau 
intellectuel extrêmement élevé et il est évident que les adultes d'au­
jourd'hui feraient bien de rivalis~r avec leurs jeunes opposants. On pour­
rait s'imaginer que l~ principal intérAt des jeunes va aux soucoupes vo­
lantes; ce ne fut pas le cas, ils préférèrent savoir ce qu'ils ont à faire 
pour atteindre le but final de vie sur cette planète. 

Lorsqu'on prend la peine de réfléchir à cela, on ne peut que s'émer­
veiller de l'amour et du rouci que nos enfants éprouvent pour nous. 
Nous qui les avons soustraits à la beauté et l'innocence du sein maternel 
pour les mener dans un monde affreux d'adultes apparemment intelligents, 
qui ne sont préoccupés que par la destruction et l'annihilation totale. 
Nous leur avons donné les armes.pour faire de cette planète un véritable 
enfer; en retour, ils nous pardonnent cette perversion condamnable et 
cherchent à réparer le mal que nous avons fait. 

Oserions-nous leur refuser une aide infime pour parvBlir à leur droit 
de naissance divin ? G. Adamski ne pensait pas que nous en ayons le droit. 

PROBE - mars/avril 1966 

L'impression que me fit rn. AdAMski me restera aussi longtemps que je 
croirai à la sincérité. Sincère est le mot qui convient le mieux pour 
décrire Georges Adamski. On découvre sa sincérité dans chacune de sBs 
revendications. Et bien que nous soyons tous du genre "voir c'est croire", 
nous devons admettre à présent que de nombreuses choses que nous croyons 
ne sont pas visibles pour tous. Tel est le cas des atomes et des planètes 
ou galaxies éloignées. Nous croyons qu'elles 'sont là parce que nous 
croyons la science sur parole et nous lui faisons confiance parce que les 
hommes de science sont sincères dans leur foi. 

Et bien que les hommes de science soient rarement d'accord entre eux, 
nous avons tendance à les croire tousj bien que nous ne verrons probable­
ment jamais ce qu'ils affirment ••• Tel est le cas pour Georges Adamski. 
Il ost sincère. Nous n'allons pas le ridiculiser simplement parce que 
nous n'avons pas eu la chance, et ne l'aurons probablement jamais, d'expé­
rimenter quelque chose qui est (ou semble être) anormal à notre mode de vie. 
Laissons-lui au moins le bénéfice du doute, à lui ou à d'autres, pour au­
tant qu'ils soient sincères; jusqu'à ce qu'ils aient pu prouver leurs 
assertions •••••• ou., •.• que nous ayons pu prouver leurs duperies. 

Tout ce que M. Adamski essaie de faire c'est de nous préparer à 
l'inattendui et par là il a découvert l'ignorance de l'homme. Je n'ai pas 
à citer des exemples oD la révélation de la grandeur ne vint qu'après la 
mort •••• car de tels exemples foisonnent. Nous avons troprsouvent ridicu­
lisP. et ignoré de grands talents et de grands esprits dont, plus tard, nous 
fGmes insatiables. Je ne prétends pas que Georges Adamski doive ~tre 
considéré comme un grand homme, ou qu'il doive @tre admiré pour avoir cru 
dans ses revendications. Je suggère simplement qu'il soit traité comme 
quelqu'un de sincère ayant un enseignement qui puisse conduire à une 
meilleure compréhension de la vie, comme elle devrait ~tre vécue. 
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Tout le monde a un but dans la vie. m. Adamski découvrit le sien 
lorsqu'il vit pour la première fois un UFO en 1946. Depuis lors, il fut 
poursuivi par l'obsession d'investiguer de plus près ce phénomène et de 
poursuivre son inPormation pour le bieri de l'humanité. Ce doit ~tre une 
tâche très difficile et extrèmement décourageante. Un petit nombre d'entre 
nous seulement sont disposés à accepter l'existence d'UFO et la possibilité 
qu'ils soient dirigés intelligemment par des habitants de planèt e s éloig­
nées. même notre gouvernement refuse d'admettre leur existence, mai s prend 
cependant la peine de mener une enquête serrée sur chaque apparition et 
chaque atterrissage, à l'aide de l'argent du contribuable. Il semble dès 
lors que le gouvernement doive croire à la sincérité des témoins et de 
leurs assertions, comme il doit accepter le fait qu'il se passe quelque 
chose là-bas. Nous croyons à la sincérité de notre gouvernement et lui, à 
Elon tour, cloit en croire autant des gens. 

J'apprécie pleinement la chance que j'ai eue d'avoir rencontré: et 
parlé avec fil. Adaniski à deux reprises. La première fois à une conférence 
donnée à Worch ester, mass. et la seconde fois à une réunion intime à 
Woonsocket, R.I •• Ce fut à cette s e~onde rencontre que je perçus pleinement 
les mobiles derri è re l'homme. A cause de son amour pour l'humanité, et de 
la connaissance qu'il a acquise d'autorités extérieures, il se maintient sur 
une base solide de confiance et de foi dans son prochain. Sinon, comment 
pourrait-il supporter la résistance et le ridicule ••• tout en prenant le 
temos de répondre à chaque question •.•• qu'elle émane d'une source intelli­
gente ou ignorante ? Comment pourrait-il répondre à une question posée et 
répondre également à celle que l'on se proposait deposer ensuite? Chacun 
d'entre nous s'étonnait de voir l'autre rester si calme. Plus tard, nous 
arrivâmes à la même conclusion ! ESP ! - Et pourquoi pas ? Il affirme qu'il 
pratique cela très régulièrement ! 

Tout compte fait, m. Adamski s'avéra être à mes yeux un homme aux sen­
timents élevés ••• imprégné d'amour et de compréhension pour son prochain. 
Et par-dessus tout, un homme sincère ayant une seule chose à coeur : la 
préservation de la foi individuelle sans contamination, afin que nous puis­
sions avoir un jour, avec l'effort conjugué des hommes, un monde meilleur ! 

++++++++++ 

LE CONFER CM CES DE GEORGE S ADAfilSK I . 

Le thème principal de la conférence de m. Adamski était relatif à 
l'importance d'éduquer le public, afin que nous soyons préparés psycholo­
giquement à la rév e lation finale , au pays et au monde, de la vérité au 
sujet des visiteu rs de l ' espace . Les mots soulignés dénotent l'insistance 
mise par 1.1. Adamski. Tout os les citations sont exactes ; c 1 est un e_rire_g_i..§ltr~­
ment de la __ c_o_nf.é.r_enc_§l_ . 1Ylainten2.1t, l ais sons la parole à hl. Adamski. 

Worcester, mass. 31 mars 1965 - LE PETIT THEATRE. (G.Adamski mourrait le 
. 23 avril 1965) 

" Ce mystère est vieux de IB ans à pré s ent et il serait à peu près temps que 
ce mystère soit éclairci d'une façon ou de l'autre. Nous savons ~vec certi-
tude que les a ppareils de l'espace existent, au que des ~tre spatiaux existent. 
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Aucune importance quant au nombre de fois •• les seuls qui le nient sont 
ceux de 1 1 A.F. Et ils ont de bonnes raisons. Je ne les blâme pas. En pre­
mier' lieu, ils ont peur de ce que le public pourrait penser s'ils devrai­
ent dire la vérité. Et ils s'en réfèrent toujours à un passé vieux de 25 
ans, lorsque Orson Wells présenta le film " Invasion de rilars". 

mais je crois également qu'ils devraient avoir un genre quelconque de 
programme éducatif s'ils tiennent à calmer les gens et ne pas les voir 
pris de panique lorsque la vérité éclatera. Car elle .?.F....r)_y_e_~.ê_, tôt ou tard. 
Elle éclatera d'un seul coup. 

- .... m. Adamski exprime le plaisir qu'il a eu aux vues présentées 
par un programme religieux à la télévision; il dit : 
"A aucun moment, ils ont nié qu'il n'y ait des humains sur d'autres 
planètes. Ils n'ont pas nié que ces humains pourraient nous ressembler. 
Ils ont admis, en réalité, que ces êtres pourraient ~tre copiés sur nous. 
Car le modèle serait universel. Ils ne les ont pas appelés des hommes de 
l'espace ; ils les appellent : prophètes d'autres mondes. Ce qui, je crois 
est une bien meilleure appellation. 

A l'automne dernier, lorsque le Concile a clos sa session au V~tican .. 
pour cette raison, le journal du Vatican, "La Voix du Vatican", publia 
en italien les conclusions auxquelles ils étaient arrivés; ils firent 
une déclaration, très nette, et j'ai eu la version italienne du journal 
ainsi que la traduction, par des personnes de Vienne, en Autriche. Et 
elle fut également publiée, d'après ce que j'ai appris, dans certains 
journaux de ce pays. mais je ne les ai pas vus. Que ••• ~l.9J-..ise elle-
mêm~ se prépare déjà à instruire des missionnaires afin que, lorsque 
nous aurons un vaisseau pour nous conduire dans d'autres planètes, ils 
soient sur çe vaisseau emportant le message de leur foi pour les êtres 
d'une autre planète. Cela peut sembler égoiste; ce ne l'est pas. Ce qui 
est plus important, c'est qu'ils commencent au moins à faire des conjec­
tures sur la possibilité d'une vie semblable à la nôtre sur d'autres 
planètes. 

- .••• Il explique alors comment il s'est fait qu'il fut contacté 
avant que les autorités officielles du gouvernement ne soient abordées .. ~. 
"Nous donnons à nps astronautes un entraînement tel que lorsqu'ils at­
terriront sur le sol d'une autre planète, ils puissent parler à _g_uj_çonQQ_~, 

qu'ils rencontrent, fut-ce un homme dans la jungle. Le but est de leur par­
ler de la meilleure façon possible, de recueillir des informations. 
Cela pourrait se produire des douzaines de fois avant que nous nous 
décidions finalem~nt à nous aventurer pour essayer d'entrer en contact 
avec les autorités officielles de la planète. La même chose s'~st passée 
ici. Les autorités officielles de notre planète, comrne les gouvernements, 
n'ont pas été contactées en premier lieu. Certaines personnes en dehors 
du gouvernement ont été contactées. Cela n'avait rien à voir avec le 
gouvernement. Plus tard, avec le temps, les gouvernements ont été alors 
contactés, Je dis des gouvernements ont été contactés parce qu'il n'y a 
pas un gouvernoment au monde qui n~ soit pas au courant actuellement et ne 
possède suffisamment d'informations. 



- ... "' 

Adamski rencontra à de nombreus~s reprises des personnalités 
de haut rang d'autres pays, comme il en fait mention dans ce qui suit : •.. 
'' Je n'ai pu obtenir aucune réaction du chef de la Défense Britannique 
1 ors que je déjeunai avec 1 u i • · I 1 ne dit pas q u ' i 1 s n ' étaient pas 1 à. I 1 
déclara qu'ils y étaient. Ils vous disent tous la même chose ; rnais ils ne 
disent pas cela au public, mais jo ~anse qu'il serait temps que le public 
en soit informé. 

- ••.. Il fut profondément préoccupé par l'attitude de l'Air Force 
et donne comme Gxemple la conversation qu'il eut avec un officier de l'A.F.: 
" Alors je lui dem~ ndai : " Vous avez tiré sur ces gens ?" Il déclara : 

•
11 Evide1nrnent". - "Pourquoi tirez-vous sur eux?" - Il répondit: "Nous 
n'en savons rien; ils peuvent être entrain ·de feindre ("playing possum") .­
Je lui dis : 11 Ils ont Feind depuis bien longtemps. S'ils voulaient faire 
~vèlque chose, il y a longtemps qu'ils l'auraient fait. Et nous n'avons pas 
de moyens de rléfense vis-à-vis d'eux. Alors, pourquoi tirez-vous sur eux?"­
" Et bien so·,1111e toute, · nous so/ilmes des mi li ta ires, nous défendons la na­
.tian, nous l'avons juré." Je dis : " Supposons que üieu lui-m~me arrive 

· 'sur l'un de ces vaisseaux .•. tireriez-vous sur Lui? S'Il vous disait 
qu'Il est Dieu? - Il répondit: "Evidemment ..• n'importe quel imbécile 

i: pe"ut dire qu'il est Dieu!!!" ..••• Voilà ce qu'ils me répondirent. 
Et "s'Il est vrairnent Dieu, nos balles ne lui feront aucun mal." -
Vous voyez, telle est leur attitude. 

- •.•• M. Adarnski fait des commentaires sur les croyances religieuses 
et philosophiques des hommes de l'espace qu'il a rencontrés •.•• 

· '' En ce qui concerne la religion, ce qus vous avez entendu dans l'intro­
duction, et bien, ce n'est ni l'un ni l'autre. C'est à prendre ou à laisser. 
Mais ils vivent vraiment alors que nous avons échoué. Nous portons l'éti­
quette du---;hri~-tianisme mais nous ne vivons pas la doctrine chrétienne. Si 
nous atiions conquis le monde, le monde ne serait pas pr§t à se détruire, et 
les gens ne seraient pas prêts à s'anéantir. Et c'est ainsi qu'ils yivent, 
car ils respectent l'humanité en tant que manifestation divine. Nous l'appe­
lôns ~ivine car ce que nous appelons Dieu ou le Créaieur nous a tous créés; 
et 6réé tout ce que nous connaissons et probablement des choses que nous ne 
connaissons pas encore. 

- f,1. Arla1nski continue 
'' ~ue penserions-nous d'un homme qui construi~ait des milliers de maisons, 
ne vivrait qu8 dans l'une d'elles et laisserait toutes les autres se vider? 
Nou~ penserions qu'il est timbré, n'est-ce-pas? Allons-nous penser cela 
d~ ~ '.Mot~e Créateur ou notre Dieu, que nous nommons Dieu ? Il ne les a sOrement 
pas eréées pour les laisser errer dans l'espace et les faire briller la 
nuit pour nous; pas pendant le jour, seulement la nuit. Non_! Elles sont 
habitées. 

- ••<• A l'aµpui de son point de vue, il parla d'une déclaration que 
lui fit le Professeur Hermann Oberth : 
" Ainsi, que vous y croyiez ou pas, comme le professeur Oberth qui était 
attaché à la Bell Aircraft Company ici à Buffalo, New York ? il est à la 
retraite à prés tmt et vit en Allemagne. Il déclara : " Georgss, nous ne 
pouvons nous attribuer notre avancement dans le domaine de la science. Nous 
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avançons trop vite. Avancer à la vitesse folle à laquelle nous avançons, 
non, nous ne pouvons nous attribuer cela. Nous devons l'attribuer aux gens 
qui viennent du ciel." 
C'est ce qu'il déclarà. Et les voilà ! 

Northboro Mass., - 4 avril 1965 - Scienôe de la Vie - Groupe d'Etude. 

Les voir n'a aucune signification. C'est le message qu'ils nous appor­
tent, le fait que nous utilisions le message pour notre profit, c'est cela 
qui nous aide, N'importe qui peut dresser une table pour que les gens 
mangent; mais les gens doivent manger s'ils veulent en tirer bénéfice. 

On parle de "mon enseignement". Ce n'est .Q..ê_§_ mon enseignement;nous le 
confondons avec la compréhension du monde. Mais l'enseignement est plus 
Cosmique et Universel. Et il est destiné à chaque individu sans distinction 
de couleur, de race ou de croyance. 

Peu importe combien d'hommes de l'espace viendront. Je ne crois pa s 
qu'il y eut jamais de meilleur enseignement que celui que Jésus nous laissa, 
et si nous l'avions suivi, n6tre société serait bien meilleure et bien 
moins en danger qu'elle ne l'est actuellement. 

Certaines personnes disent : On ne peut vivre le genre de vie qu'il 
enseigna, parcs que l'on vit dans ce genre de monde. Et bien, vous ne pour­
rez vivr G ainsi si vous n'essayez pas de la faire. Et si vous ~tes capable 
de support~r l'impitoyable genre de vie que nous menons, vous serez capable 
de supporter l'autre, en l'appliquant dans l'autre sens, 

Les hommes de l'espace nous ont apporté de nouvelles connaissances en 
rapport avec nous-mêmes et en rapport avec nos relations avec toute vie. 
Mais cela ne signifie rien aussi longtemps que nous ne les mettions en 
action, aussi belles soient-elles. Ainsi les vaisseaux spatiaux qui inté­
ressent tant les gens, ne constituent pas la réponse à une amélioration du 
monde, Et plus spécialement pour la sauvegarde de la civilisation. Cepen­
dant, les connaissances qu'ils ~ous ont apportées, ainsi que la connais­
sance que nous pourrion s nous détruire par ignorance sont des plus 
précieuses. 

La Bible nous dit : connais-toi toi-même et tu connaîtras toutes 
choses. L'homme est une unité, la seule unité sous une forme connue qui 
possède la potentialité d

0

e son propre Créateur. Toute forme concrète, peu 
importe ce qu'elle e'st, recèle une cause au-delà. Et la cause a sa ra_i s on 
d'être. Et à moins qu'il ne se plie à la cause, il ne se connaîtra pas. 

Ils ont exploité cette prise de conscience de manière à coordonner 
chaque sens. ~!ais nous avons besoin d'une entente pour coordonner les 
sens, afin qu'ils puissent fonctionner en tant qu'unité 1 plutôt qu'en tant 
qu'étrangers ou individus d'opinions différentes qui se combattraient l'un 
l'autre. 

Laissez moi vous dire ceci : nous avançons dans l'espace, Vous savez 
que Gallilée s'est avancé dans l'espace à l'aide du premier télescope. 
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Et parcs qu'il n'a pas trouvé Dieu là où Dieu était supposé être, il fut 
tout de suite critiqué et condpmné par l'Eglise ds ce temps-là, 

Actuellement, nous allons encore plus loin. Nous allons vers d'autres 
planètes, et probablement, nous allons explorer tout le système solaire 
avec toutes ses planètes. Et ensuite, nous nous dirigerons probablement 
vers d'autres systèmes. Et aussi loin que nous allions, nous ne trouverons 
pas le Dieu qui nous a été annoncé. mais que trouverons-nous? 

Nous devons faire face à cela aussi. Peut-êtrs direz-vous : s'il en 
est ainsi, les gens ne croiront plus en Dieu. - ce Dieu dont on nous a 
instruit. Je répondrai que leur foi sera plus forte que jamais. Parce 
qu'ils auront appris qu'il existe des forces là-haut, des expressions 
intelligentes, qui nous dépassent de loin actuellement. Ils doivent ad­
mettre que la matière ITB peut prendre forme, ou que l'essence de la ma­
tière ne peut devenir matière, sans que quelque chose ne la guide, sans 
qu'une certaine forme d'intelligence ne la dirige. Peu importe comment 
vous l'appeliez. Et ainsi, en prenant conscience de cela, ils deviendront 
de vrais croyants, au lieu de cruire parce qu'il est bon de croire; 
parce que le monde croit de cette manière. 

L 1 homme naturel connaît les voies de l'esprit; un homme qui n'est 
pas naturel ignore les voies de l'esprit, et nous devenons tous des hommes 
non-naturels et routiniers, vivant sur cette terre, nous déplaçant en 
tous sens, nous poussant l'un l'autre, et la plupart du temps nous ne 
savons m~me pas pourquoi. Il deviendrait temps que nous apµrenions quel­
que chose au sujet de nous-Mêmes, savoir ce que nous sommes, qui nous 
sommes, et la raison pour laquelle nous sommes ici. mais nous devons re­
tourner à la cause naturelle ; car peu importe jusqu'où nous allions,nous 
aurons toujours à revenir à la nature pour les nonante-neuf pour cent de 
notre vie réelle. Notre structure complète est équipée de telle façon que 
nous possédons réellement la potentialité de notre Père, le Créateur. Et 
nous devrions ~tre à même de comprendre cela, de savoir quelque chose au 
sujet de nous-m~mes en relation avec ce CréatBur, ou le Père, afin que nous 
aussi devenions capables de dire dès à présent ce que Jésus a dit : Je 
suis, comme vous me voyez, le représentant du Père. Mais je ne suis rien, 
car c'est le Père qui se manifeste à travers moi." 

Certaines personnes disent : je voudrais aller sur Vénus, ce monde 
n'est qu'un terrible gAchis. Il est difficile de vivre ici. Mais qui donc 
a rendu cette vie si difficile ? Vous et moi. Nous n'avons pas su recon­
naître la Sainteté, si vous voulez user de ce mot, qui nous attendait déjà 
à notre entrée dans la vie. Car le Créateur n'aurait pu créer quelque 
chose d'inférieur à lui-même. Vous adorez Dieu, mais vous n'adorez pas 
la maison qu'il a construite pour que vous puissiez y vivre. 

Je pourrais avoir la certitude que je suis capable de construire un 
palais. Aussi, un jour, j'ai l'occasion de la faire et je construis ce 
genre de palais. La seule raison pour laquelle j'ai voulu créé ce palais, 
c'est de me prouver à moi-même que j'en étais capable. A présent, je ne 
sais plus quoi en faire. Je l'ai équipé avec tout ce qu'un palais exige, 
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aussi est-ce vraiment le plus beau palais que vous puissiez vous imaginer. 
Cependant, c'est hbnteux de le laisser ainsi vide. Un tout nou~eau b8ti­
ment, un tout nouveau mobilier, vraiment tout. Et je ne désire pas y ~ivre, 
Alors, je m'en vais par les rues et je découvre une masure qui fut dans 
le temps un poulailler. Je pénètre dans cette masure et j'y trouve un 
jeune couple qui vient juste de débuter dans la vie, Alors, je leur dis 
Excusez-moi, mais je viens de construire un palais. J'ai eu ma récompense, 
je n'en désire point d'autre ni remerciements, ni rien du tout. Je ne crois 
pas qu'il serait juste de laisser ce palais vide. L'accepteriez-vous 
si je vous le donnais ? - "Nous en serions ravis." - Alors je le leur 
donne et ils enménagent. 

Deux années plus tard, je reviens et je tiens è voir comment ils 
vont. A ma grande surprise, je m'aperçois qu'ils y vivent toujours comme 
dans un poulailler. Pourquoi ? Ils n'ont jamais su apprendre à vivre dans 
un palais ! 

Nous vivons dans un Ciel et nous n'avons jamais su . le reconnaître, 
aussi~~ l'avons transformé en enfer ; néanmoins, ce n'en reste 
pas main~ un Ciel. 

++++++++++++ 
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L E C 0 N T I N E N T IYl u E T L A G R E C E 

Le Colonel James E. Churchward, vécut à la fin du siècle dernier. 
Il se trouvait en garnison aux Indes où il fit la connaissance d'un prêtre 
indou qui avait la garde d'un temple. 

Les deux hommes se prirent d'amitié l'un pour l'autre et passèrent 
de nombreuses heures ensemble. Pendant ces rencontres ils discutaient 
de philosophie, d'histoire, de m6taphysique etc ••• 

Un jour, ce prêtre révéla à Churchward, que dans le temple don~ il 
avait la garde, se trouvaient des tablettes de terre cuite, sur lesquelles 
se trouvait relatée l'histoire d'un gigantesque continent qui, il y a des 
milliers d'années se trouvait au Sud de l'Inde. Ce continent s'appellait 
le continent de mu. Des Sages vinrent de ce continent et apportèrent aux 
habitants de l'Inde, la science et la Sagesse. 

Terriblement intéressé, Churchward,'demanda au prêtre la permission 
de pouvoir regarder ces tablettes de plus près. Tout d'abord, il se heurta 
à un refus catégorique de la part du gardien, mais ce dernier se laissa 
finalement convaincre et les deux hommes se penchêrent avidement sur la 
lecture des textes. 

Effectivement, ce que le vieux prêtre avait raconté s'y trouvait relaté. 
Churchward décida alors de rechercher d'autres preuves de l'existence de 
ce continent. Il commenca son enqu8te dans différents temples indous,mais, 
partout il se heurta à l'incompréhension, ou au refus de la part des prêtres. 
Il se mit alors à parcourir le monde de lono en large et découvrit de très 
nombreuses preuves de ce qu'il cherchait. 

Une des preuves les plus intéressantes et les plus significatives 
fut découverte en Amérique Centrale. 

Churchward s'était rendu compte qu'en assemblant certains mots de Cara 
maya, cela donnait phonétiquement une ressemblance avec certaines lettres de 
l'alphabet grec, Il eut alors l'idée géniale de prendre l'alphabet grec dans 
son entièreté et dans son ordre naturel, c,à.d.:alpha, béta,garnma etc •• ,. 
Il mit toutes ces lettres l'une en dessous de l'autre et rechercha TOUS 
les assemblages de mots Cara maya qui phonétiquement y ressemblaient. 
Cela lui donna ce qui suit : 
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VESTIGE?_ DU CONTINENT PERDU 

GREC 

Alpha 
Be ta 
Gamma 
Delta 
Epsilon 
Zeta 
Eta 
Theta 
Iota 
Kappa 
Lambda 
rilu 
N'i 
Xi 
Omikron 
Pi 
Rho 
Sigma 
Tau 
Upsilon 
Phi 
Chi 
Psi 
Omega 

Grec__ 

Alpha 
Beta 
Gamma 
De lat 
Epsilon 

Zeta 
Eta 
Th et a 
Iota 
Kappa 
Lambda 
mu 
N'i 
Xi 
Omikron 
Pi 
Rho 
Sigma 
Tau 

CARA ~IAYA 
SIGNIFICATION FRANCAIS( 

AL, lourd , PAA, tombe, defBerler , HA, esu 
BE, se déplacer, TA, où,lieuJplaine,sol. 
KAM, recevoir, l\1A, mère,terre, 
TEL, profond,fond, TA,où,lieu,etc. 
EP, boucher, Z IL, faire surface, ONOril, cyclone, tourbillon, t rnrnbe, 
ZE, frap~e, TA, où,sol. 
ET, avec, HA, eau. 
THETHEHA, étendre, s'étendre, HA,eau. 
IO, tout ce qui vit et se meut, TA, où,sol,etc. 
KA, dépot,sédiment,obstruction, PAA, rompre, obstruer. 
LAfYI, submerger; BE, aller,disparaître,defferler, TA,où,sol,etc. 
mu, rnu. 
NI, point,sommet,pic. 
XI, s'élever, apparaisse au dessus. 
O!Yl, tournoyer, IK, vent, LE, lieu, ON, circulaire. 
PI, placer petit à petit. 
LA, jusqu'à, HO, vienne. 
ZI, froid, IK,vent, f\IA, terre, mère,etc. 
TA,où, U, fond,vallée, abysse, etc, 
U,ab~sse,etc, PA,réservoir,ZI,froid, LE,lieu, ON,circulaire. 
PE, vient,etc, HI,boue,vase,argile, terre. 
CHI, bouche ouverte. 
PE, vient,hors de, etc, ZI, vapeur. 
O, là,MEC, tournoyer, KA, sediments. 

CARA !Y\AY'A 

AL-PAA-HA 
BE-TA 
KAl\1-rnA 
TEL-TA 
EP-ZIL-ON-Ofil 

ZE-TA 
ET-HA 
THETHEHA-HA 
IO-TA 
KA-PA A 
LAl1l-BE-TA 
mu 
NI 
XI 
01\1- I K-LE-ON' 
PI 
LA-HO 
Z I-I K-~lA 
TA-U 

Lecture libre. 

Lourdement tombent les eaux. 
s'étendant par dessus les plaines. 
Elles recouvrent les terres. 
dans les lieux bas, où. 
Il y a des obstructions,des rivages se forment 
et des tourbillons d'eau. 
frappent la terre. 
avec les eaux. 
les eaux s'étendent. 
sur tout ce qui vit et se meut. 
des obstructions cedent.et 
submergée est la terre.de, 
rnu 
seuls les pics. 
apparaissent au-dessus des eaux. 
des tourbillons soufflent autour 
et petit à petit 
jusqu'à ce que vienne. 
vent froid. Avant 
où des vallées existaient,sont 
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Upsilon 

Phi 
Chi 
Psi 
Omega 

U-PA-ZI-LE-ON 

PE-HI 
CHI 
PE-Z I 
0-ltlEC-KA 

maintenant abysses, profondeurs froides. 
En des lieux circulaires. 
boue est formée. 
Une bouche 
ouv·re, vapeur. 
s'é6hap~e et des sédiments-dépots,volcaniques. 

Lecture Directe. 

Les eaux déferlent lourdement au-dessus des plaines. Elles recouvrent les 
lieux bas. Où il y a des obstructions, des rivages se forment. La terre est 
frappée par l'eau. Les eaux s'étendent sur tout ce qui vit et se meut, les 
fondations cédent et LA TERRE DE mu EST SUBMERGEE. Seuls les pics apparais­
sent au-dessus de l'eau, les tourbillons (trombes) soufflent tout autour 
jusqu'à ce que graduellement vienne l'air froid. Là, où avant existaient 
des vallées, il y a des grandes abysses, profondeurs et des réservoirs 
froids. 
En des lieux circulaires·des bancs de boue sont formés. Une bouche s'ouvre, 
hors de l aquelle s'échappent, des vapeurs et des sédiments volcaniques. 

Ce texte est évidemment assez extraordinaire et se passe de tout 
commentaire. Il est néanmoins très intéressant de mettre cela en parallèle 
avec les textes sacrés indous relatant l'existence d'engins vo~ants et 
d'armes effroyables, il y a plusieurs milliers d'années. 

Peut-~tre que mu était une ancienne colonie d'Extra-Terrestres, 
colonie qui s'englogtit suite à un cataclysme naturel ou non. 

Ces Extra-Terrestres av~ient cartainement d'autres colonies de par 
le monde, notamment, en Egypte, en Amérique et aux Indes. 

Peut-~tre que les rescapés, coupés de leurs sources vôulurent laisser 
des traces de leur passage sur la Terre pour les générations futures et 
qu'ils consignèrent un peu partout des preuves de leur venue ici. 

Il est fort possible que ces preuves n'étaient compréhensibles,que 
par certains initiés (comme les prêtres égyptiens et mayas) et qu'ensuite 
la tradition dégénéra et finit par se perdre. 

Patrick Morlet. 

N.B. Les 4 ouvrages de J.E. Churchward sont disponibles à la Bibliothèque 
de B.U.F.D.I. 

ENCORE SODOME ET GOMORRE. 

UFD-Nyt - sept-oct.I964 

Le professeur Agrest est une des personnalités qui accepte la 
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possibilité que nous aurions été visités par das civilisations étrangères 
durant notre histoire la plus reculée. Un fait de ce genre a peut-~tre eu 
lieu en l'année 1759 avant Jésus-Christ qusnd Sodome et Gomohrre ''les 
villes du deuil" furent détru:ï.tes, LB professeur suppose que cette cata­
strophe a eu lieu au ·morr.'.3nt où u11 .aisscGu spatial qui avait précédemment 
atterri, a dG repartir ~t que le grc11d temple en l'honneur de Baal, qui est 
une des merveilles architecturalas uBs envi.uns, fut érigé comme souvenir 
de ce malheureux évonernent. 

Il n'y a aucun do11te c;uant t. la Ja~P. Le Patriarche Abraham naquit 
aux environs de l'an I85S av~nt J~c~a-Chr~st, au moment où la Com~te de 
Halley passa (moins 35) et f0ta snn 75i~me anniversaire au moment de son 
pa~saga suivant (~oin~ 3~). Qu8nJ il eut att8int 99 ans il fut témoin 
oculaire d'une catstrophs. ~n cotte année (1759 avant Jésus-Christ) une 
grande comète fut obssr•Jé8 c-3r, c-111~:3rJL1~_rl'.-e. 

avoir été un vsi~sB2u spatial. 
[Gtte "comète" peut tros bien 

En ce qui concerne la ~ille ae e~al~ek elle-m~me, cette ville est 
en t ou ré e rJ e c o 11 in e s . [ x c c p l é J a f-' ] " c a d ·_; t e m p l e , i l n 1 y a g u è r e q u • u n e 
surface unie 2cccssible ~ c'e::.t. 1,n u•:·,_ cJ.::r;-;i_ ~-.rs lieux où l 1 on essayer21it 
de faire atterrir un vaissrc;z,u ~.,rntü.l, [;xcapt:-J sn cas de nécessité extr8m8. 
Le temple m8me est co;rntruit a1,·::ic C·J qu2 l' 0:-1 suppose t3tre les pll!S grands 
blocs de pierre qui aient été cmrlu~1s d~n~ l'sncien monde. 

Nous possédons une longue i;s~e ~E ~DU3 ~88 évènements qui chacun 
pris séparément, p8UV'3nt su~v.ir ,L p ~·e u1ff?, fi. Ch~~:iylone lr:: roi Hcr.1murabi 
mourut R:1 1750 ü'Jant Jésu>·r.~r] ~;-:, 1 ._;:·1 ~~,y~itr c'était soit Sebekhetep III 
ou l'iiermeshafu qui ét3i-~ Uil SO!J'JrJ:' .~_;, c·~ la I3iè'..1:0 dynastie; la oivil:i.sation 
d'Ugarit/Ras Shamru florissBit; la v~lJ8 d8 1yro~ avait 1000 ans 1 la 
civilisation mincêcnne cor1.:;;enç0i '.; L1 se '.°Ci_;_.·(;, valoir; dans l'ancien royaume 
hittite le trône 6talt conquis s~iL p·1r le roi Anittas de Kussara ou par 
le roi Tudhaliyaa I; en A3syrio lG 0~ UV8rGln 6tait Sharma Addad I ou Gizil 
Sin; malte était déjè le pü~t d'escâ~e d~ s .narine venant de la Phénicie; 
De pu i s la rn e r B a l t i q u G ~ ' ar~1 iJ r e 8 L- i : t 1 · _, • , "ri c .r t é p a r v o i 8 t e r r e s t r e v e r s l e 
proche Orient: A'.::Jrahi_:111 r~t Cû:1 r1·:ur~J.c._ VF,!i:JiRnt d'arriver cl'Ur. 

De cgla on peut rrrnclure qi;o rnôm :-; .c•r1 1750 2v<mt Jésus-Christ le 
Levant était l:n des carrefours ac~i~s ~e l'histoire, et que nous ne nous 
occupons pas d'un temps inconnu. L3 rn<ljGrit~ dss év~nemsnts précités B ét~ 

décrite par ds nombroux écriv2in~ Bt rie ce qu'ils ont écrit nous devons 
pouvoir nous faire une idé8 Goprc~ira~ti~s des évènements de c~tte époquA. 
Une excellente source clcssiquu Gst ~~c~Rn, il y en a plusieurs autres 
par1ni lesquelles on doit citer les "i.~iL'.. c1 ot Lino Nuits". 

Une note historique intérGss2ntc de Benjamin de Tudela, le voyageur 
juif du I2ième siècle, dit que "Gas ·c1 :CL<fJGaux de moutons lâchent encore 
la colonne de sel qui avsit été 1 1 6puu~c cie Loth et qui au cours des 
siècleu graduellement est éroC:éCJ, ;i 

Pour l'instant il y a ~oins d'und douzaine de sources anciennes d'in­
formation au sujet de 821albek et ds !::Dïl too11ple, qui jusqu'à présent se sont 
montrées comme étant cie valeur, er1 •1ue dr1 recherches éventuelles. 
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Autant de voyageurs des temps classiques, que de l'époque de la renaissance 
se trouvent sur la liste. Cependant on espère pouvoir compléter ces ren­
seignements à l'aide de sources européennes. 

Le temple de Baalbek fut originairement utilisé pour honorer Hadad, 
le dieu du tonnerre une ancienne variante de Jupiter, La dimension 
colossale des pierres employées était une source d'étonnement pour la 
plupart des chroniqueurs. 

On parle pour le temple de hauteurs de 1800 pieds (500 mètres) , et 
l'on peut supposer que ce bâtiment a été en rapport avec l'un ou l'autre 
engin venant de l'espace, par exemple un vaisseau spatial. 

Les mystères du temple sont reliés à des météorites et des pierres 
lumineuses. On se demande si celles-ci n'ont pas été radioactives, ce 
qui présente une possibilité intéressante. Trilithon ou les Trois Pierres 
est un nom sous lequel le temrle était connu durant la dernière partie de 
l'antiquité. Chacune pesait 750 tonnes, avait une longueur d'environ 18 m. 
et une largeur de 39 m.; elles étaient posées sur un soele haut de 7 m. 
L'entrée par l'escalier est large de 46 m. Les bâtiments couvrent une 
superficie de 250 x 125 = 31.250 m2. Exception faite pour le Temple de 
Salomon à Jérusalem, cela représente la plus grande bâtisse du moyen-Orient. 
L'acropole est partagé entre le culte de Hadad et Astarte, 

Afin d'assurer la hauteur nécessaire aux fondations, uhe crypte 
fut construite d'énormes tunnels voutés longs de IIO m. et hauts de 46 m., 
la construction de ces tunnels fut certes un exploit impressionnant. 

Quand nous songeons à l'utilisation de Baalbek comme port spatial, 
nous devons prendre en considération que cette ville est situ8e à une 
hauteur de 920 m. et que comme il a été dit plus haut, elle convient très 
mal à ce but et ne peut être utilisée qu'en cas d'extrême nécessité. 

On devrait également mentionner que des preuves affirmatives ne se 
rencontrent qu'en très petites quantités; peut-~tre que l'un ou l'autre 
lecteur sera à m~me de proposer d'autres sources trouvées dans les mythes 
et légendes concernant ce sujet. 

Parmi les sources que nous avons consultées on peut citer : Benjamin 
de Tudela, La Brocpuire, Hérodote, Lucien, Maunderville, Maundrell i, 
Philo, Sanchunathion, Plutarque, Seawulf, l'Ancien Testament et les 
écrits d 1 Ugarit. 

Orbit, s. Larsen. 

LES ANGES DE LA BIBLE ETAIENT-ILS DES EXTRA-TERRESTRES?,. 

C'est uns hypothèse très hardie, mais elle est suggérée par beaucoup 
de pooints du Texte Sacré. L'extra-ordinaire témoignage d'EZECHIEL, le 
Prophète ; dos Etres très évolués furent les instruments de Dieu dans 
Son Oeuvre messianique sur la Terre. 



- 19 -

La Bible dit qu'Abraham était dans sa tente lorsque, sur lè seuil 
parurent trois hommes. Ils acceptèrent volontiers les vivres et les bois­
sons que le patriarche offrit. Un veau tendre et dodu, avec du beurre et 
du lait, fut ainsi consommé, sous l'ombre d'un arbre. Vers le soir, dans la 
ville de Sodome, les trois hommes vinrent, puis, logés chez Lot, comme le 
dit la Bible, consommè~ent encore un autre repas. 

Pouvons-nous imaginer les trois "anges", comrne ils sont définis par 
le Texte Sacré, se nourrissant en deux repas normaux, pour satisfaire un 
besoin qui est propre aux mortels ? Pourtant la Genèse (18-2) l'affirme! 

Nous devons donc croire que des hommes normaux furent pris par . 
erreur pour des ~tres ·iurnaturels, et décrits comme tels dans la Bible. 

Abraham, dans sa tente, les identifia soudain coinme des "anges" , et 
Josué, au cours d'une incursion armée dans le territoire de Jericho, ne fit 
pas de difficultés pour reconnaître, lui aussi, en la personne d'un 
guerrier rencontré là, un envoyé du 5eign8ur. (Josué 5-13) 

Etait-ce que les habits que portaient ces hommes ne laissaient pas de 
doutes quant à leur identité 7 Ou présentaient-ils des c8ractères somatiques 
assez différents des hommes pour ne pas être confondus avec eux 7 Comme 
cela se produit actuellement entre des hommss de nDtions ~loignées et de 
races différentes, par exemple un allumand ou un russe. 

De quelle lointaine nation vunaient ces hommes ? mais il serait plus 
juste de poser la question suivante : 11 

- 1'.e quelle lointaine planète 
~_i_8_n_t _ _g_es_ hommes ? " Oui, de quelle plcinète ? Parce que c'était des 
extra-terrestres ! 

Un des Livres de la Bible, et précisément le Livr8 d'Ezechiel, narre 
le sensationnel témoiqnage du prophùte de ce nom qui vit atterrir un 
extraordinaire engin volant. 

Ezschiel est explicite. Au début, il vit l'objet de loin, dans lo 
ciel, et il le décrit comrie "un feu tourbillonnsnt avec de la clarté sL1r 
tout son pourtour et au ~entre, comme une espèce d'électrum (1) dans un 
feu 7 11 

Puis, lorsque celui-ci s'approcha et atterrir sur le sol, au moyen 
d'un train d'atterrissage à quatre pieds, il n'hésita pas à le décrire de 
façon encore plus dét~illée. De cette façon, nous pouvons savoir que l'en­
gin était composé d'un cylindre avec ~uatre grosses fusées d8 propulsion, 
disposées verticalement sur sa surface, le tout surmonté d'un dôme. 

,C\u-dessus, une cabine de pilotage en forme de "pierre de saph1ir", 
dans laquelle, assis sur un "trône" , il y avait le _ __pj_lg_t_e._. 

(1) - alliage d'or et d'argent. 
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La rencontre ne fut pas accidentelle. Ezechiel fut interpellé plus tard 
au sujet de questions religieuses du peuple hébraïque. Et les hommes, qui lui 
apparurent encore environ quarante jours avec la mission de tuer les pécheurs 
de Jérusalem, reçurent des ordres, par le mystérieux engin nouvellement 
atterri. Et un de ces hommes entra dans l'appareil (Ezechiel 10-1). 

Nous devons avertir que nous touchons ici à un sujet délicat, car 
si l'engin volant atterrit près du prophète, il le fit pour pouvoir lui 
communiquer les volontés de Dieu ; si "un chariot de feu" rav!t Elie, ce 
fut par ordre de Dieu, et si les "anges" parcouraient ces territoires, ils 
le faisaient encore toujours par la volonté de Dieu. 

Allons-nous prononcer des affirmations hérétiques? •••• 
Non, parce que nous raisonnons avec l'intelligence que Dieu nous a donnée. 
Nous ne voulons point nier Sa Volonté dans la direction de l'opération 
des "anges". fnais plutôt, poussés par les circonstances, nous avançons 
l'hypothèse que Dieu, dans Ses Actions pour le peuple israélite, se soit 
servi, à la façon d'instruments, d'êtres très évolués habitant quelque 
planète perdue parmi les galaxies du ciel. 

Sur la plus petite planète du monde, Dieu doit être servi avec 
humilité par les meilleurs hommes des races du ciel, pour la mission 
la plus noble de tout l'univers • 

. Un messager de Dieu, un ange, comme nous l'imaginons ordinairement, 
avec ses grandes ailes déployées, pourquoi aurait-il besoin d'un engin 
volant pour se présenter à Ezechtèl ? ~·y avait-il pas une autre manière 
d'appeler à Lui le prophète Elie que de le ravir avec un "chariot de feu 
avec des chevaux de feu?" (4° ROIS - 2-11). 

Comr~ent se fait-il que les anges éprouvent le besoin physiologique 
de manger, s 1 ils n'étaient pas des hommes 7 

Pourquoi, dans Sodome, bien que, peu après, ils en aient anéanti 
les habitants, l8s envoyés du Seigneur se retirèrent-ils face à une foule 
de sodomites furieux 7 (GENESE 19-10)· 

Comment peut-on expliquer qu'un homme, JACOB, ait pu affronter et 
vainer au cours d'une lutte, un ange, si celui-ci possédait vraiment des 
qualités surnaturelles? (GENESE 32-24). 

Et pourquoi, lorsque les anges s'apprêtèrent à décimer les habitants 
de Jérusalem, se servirent-ils, comme le dit très clairement la Bible, 
d'armes de destruction, et pas seulement de la Puissance de Dieu 7 

"Et voici six hommes qui venaient peu la rue de la porte supérieure, 
regardant le septentrion; chacun serrait dans sa main une arme à détruire, 
et entre eux, il y avait un personnage vêtu de lin, avec un encrier de scribe." 
( Ezechiel 9-2). 

Comme on le voit bien, nombreux sont les points qui conduisent notre 
pensée vers les r~ves les plus hardis qui, quelquefois, ne trouvent mal­
heureusement pas de bases suffisantes pour s'affirmer dans la réalité. 

Barbadoro GIANCARLO. 
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LA VIE su~ VENUS - POSSIBLE 

L'opinion des savants américains est que la température de Vénus 
est supportable • 

. Deux savants de l'Université John Hopkins ont déclaré que d'après 
les récentes recherches sur la planète Vénus, d'immenses régions sur cette 
planète ont des températures supportables pour la vie humaine. 

Selon les deux savants, les nouvelles recherches montrent que dans 
ces régions la vie est possible. 

" A part la Terre il ser.1ble que Vénus soit la seule planète de 
notre Système Solaire où la vie, telle que nous la connaissons sur Terre, 
soit possible" -

Les savants le Dr.William Plummer et le Dr. John Strong - écrivent 
dans un article du numéro d'avril I966 de la revue scientifique 
" Astrophysical Journal" -

" Les mesures de rayonnements de Vénus ont montré qu'autour de 
cette plan~te il y a des températures très élevées. niais après un examen 
plus approfondi, il semble qu'une partie des rayonnements de chaleur 
viennent de la planète même et que 30% de ce rayonnement soit la consé­
quence des décharges électriques dans l'atmosphère autour de la planète. 
Sur Vénus, il existe des différences de température de 304 degrés Celcius 
à l'équateur et de - 22 degrés au pôle. Il existe pourtant d'immenses 
étendues où règnent des températures supportables permettant à l'homme 
d'y vivre, Ces régions sont même beaucoup plus étendues que sur la Terre. 

( Journal " De Nieuwe Gazet" - dinsdag I9 april 1966 ) 

LEVEN OP VENUS moGELIJK. 

Amerikaanse geleerden zijn van mening dat de temperatuur draaglijk 
is. 

Washington, !8 april (U.P.I.). Twee geleerden van de John Hopkins 
universiteit hebben verklaard dat blijkens recente onderzoekingen van de 
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planeet Venus, grote gebieden op dit hemellichaam zijn "waar voor de mens 
te verdragen temperaturen heersen". 

Volgens de twee geleerden hebben nieuwe ontdekkingen aangetoond dat 
in zulke streken leven mogelijk is. 

11 Buiten de aarde schijnt Venus de enige planeet in het zonnestel­
sel te zijn waar leven zoals ~ij dat kennen mogelijk is", zo verklaarden 
zij. 

De geleerden, dr.William Plummer en dr. John Strong, schreven een 
en ander in een artikel in het april-nummer van het wetenschappelijk 
tijdschrift "Astrophysical Journal". 

'' metingen van uitstralingen van Venus hebben aangetoond dat rondom 
deze planeèt zeer hoge oppervlakte temperaturen heersen. maar uit een 
nader onderzoek blijkt dat de warmte-uitstralingen slechts gedeeltelijk 
van de planeet zelf _afkomstig zijn en dat 30 t.h. van de uitstraling het 
gevolg is van elektrische àntladingen in de atmosfeer rond de planeet. 

Op Venus heerseh temperatuurverschillen van 304 gr. Celsius aan de 
equator en min 22 gr. Celsius in de poolgebieden van de planeet. Er be­
vinden zich echter ~rote streken waar te~peraturen heersen die het voor 
de mens mogelijk maken daar te leven. Deze streken zijn veel uitgestrek­
ter dan op aarde", aldus de twee geleerden. 

( - DE NIEUWE GAZET, dinsdag I9 april I966. - ) 

LES QUASI ETOILES ET LA THEORIE DE LA CREATION CONTINUE. 
- Première Partie. 

On a déjà réperé dans l'univers une dizaine de "quasars", c'est 
à dire d'astres monstres prédits théoriquement en !963 par les savants 
britanniques, F. Hoyle et W. Fowler. 

Ceux-ci avaient cherché à expliquer l'extraordinaire intensité de 
certaines radio-sources situées dans des galaxies lointaines et, notamment, 
celle de la nebuleuse du Cygne, à 270.000.000 d'années-lumière. 

Avant I963, les astronomes avaient toujours cru qu'un nuage cos­
mique se fragmentait au cours de sa contraction gravifique et qu'aucun 
astre ne pouvait avoir une masse supérieure à quelques centaines de 
soleils. Par de subtils calculs, Hoyle et Fowler ont montré que dans 
certains cas, cette fragmentation se bloquait . d'elle-m~me: il pouvait 
alors se former des astres géants dont la masse atteignait des dizaines 
de millions de soleils et peut-être même bien plus ! 
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Cette hypothèse paraissait peu vraisemblable; mais, à la même 
époque, l'attention des astronomes avait été attirée par une radio­
source particulièrement intense 3 C-273. Vers la fin de I962, celle-ci 
avait été occultée par la lune, ce qui avait permis de la répérer avec 
exactitude dans le ciel. C'est ainsi que les observateurs du Mont 
Palo1nar purent braquer leurs télescopes vers 3 C-273, Il avait l'appa­
rence d'une étoile de 13e grandeur et se trouvait dans la constellation 
de la Vierge, On eut beaucoup de mal à s'y reconnaître dans son spectre. 
Finalement, on put déméler les raies habituelles de l'hydrogène, mais 
fortement décalées vers le rouge. 

Il y avait deux interprétations possibles : ou bien la gravité à 
la surface de 3 C-273 atteignait une intensité formidable, ou bien 
l'astre s'éloignait de nous à une vitesse de 50.ono kms.sec. 

Dans la première hypothèse 3 C-273 était une étoile d'une densit~ 
colossale, c'est à dire une étoile neutronique. mais certaines particu­
larités du spectre firent rejeter cette hypothèse. 

Il fallut donc admettre que 3 C-273 s 1 éaoignait de nous avec une 
énorme vitesse. Par conséquent, sa distance fut fixée à environ 1,5 
milliard d'années-lumière (relation de Hubble entre la distance et la 
vitesse de fuite). 

Or 1 ce résultat était stupéfiant. Un calcul simple montrait que 
pour apparaître à une telle distance comme une étoile de I3e grandeur, 
3C 273 devait rayonner IDO fois plus que notre galaxie toute entière. 
Autrement dit, ce devait être une galaxie géante. 

Dès avril 1963, rl'autre part, les observateurs soviétiques et 
américains signalaient que la luminosité de 3C 273 variait avec une pé­
riode de B jours. Comme des milliards d'étoiles ne pouvaient varier au 
m~me rythme, 3C 273 n'était donc pas une galaxie, mais un astre unique, 
monstrueux. Son diamètre était de l'ordre de 200 milliards de kms. et 
sa masse cent millions de fois celle du soleil ou davantage encore. 

Cette découverte a immédiatement soulevé plus de problèmes qu'elle 
n'en a résolu. Suivant les calculs des astronomes britanniques, l'unergie 
de gravitation dans un "quasar" est tellement colossale qu'elle dépasse 
de très loin celle des réactions thermonucléaires et, à partir d'un 
certain degré de contraction, l'astre s'effondre en catastrophe; il 
implose. C'est le plus grand cataclysme de la nature; comparée à lui, 
l'explosion d'une supernova est un simple pétard. 

Du point de vue de la relativité générale, un tel astre devrait 
disparaître totalement. L'implosion devrait faire tomber son rayon en 
dessous d'une limite (quelques kms de diamètre) telle que la gravitation 
deviendrait assez forte pour empècher tout rayonnement de sortir, c'est 
à dire que l'astre deviendrait totalement invisible. Il ne semble pas 
que ce soit ce qui se produit. 
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Personne ne prétend encore avoir trouvé l'explication sauf, préci­
sément Fred Hoyle. Celui-ci, assisté de son collègue mathématicien 
Narbilear, a propos~ une nouvelle théotie cosmogonique~ plus générale 
que celle d'Einstein et qui fait intervenir une hypothèse chère à 1 1astro­
nome britannique : celle de la création de matière. 

Pour Hoyle, l'univers reste toujours sembl~ble è lui-m~me : il se 
gonfle comme une bulle de savon, mais sa densité reste const~nte, parce 
que de la matière (H) se crée constamment dans l'espace. Pour ne pas la 
faire surgir du néant, Hoyle suppose l'existence dans le cosmos d'un 
certain champ C (C pour cr é ation)extrèmement faible, ce qui le rend in­
détectable avec nos moyens actuels. 

Dans '1a nouvelle théorie, la m~sse de chaque astre dépend de tout 
le reste de i 1 univers. Cette idée, déjà proposée par mach ~ la fin du 
siècle dernier, est ici formulée mathématiquement. Si la moitié des 
astres de l'univers disparaissait, la constante de gravitation doublerait 
et la Terre, notamment, se rappocherait considérablement du soleil, 
Si on suppose que la masse ne dépend pas de l'interaction des autres 
masses, les formules se simplifient, et on retombe sur celles d'Einstein 
qu~ apparaissent ainsi comme un cas particulier des formules de Hoyle. 

La théorie explique pourquoi l'implosion des quasars n'entra!ne pas 
leur disparition : à l'intérieur des quasars qui implosent, le champ C 
acquiert une intensité suffisante pour empêcher l'effrondrement complet. 
Il en résulte que le quasar acquiert une pulsation particulière dont la 
période est de l'ordre de la seconde. Cette pulsation doit ~tre détec­
table sur le rayonnement X. 

La théorie pourra donc ~tre vérifiée lorsqu'on enverra hors de 
l'atmosphère, un télescope à rayons X pour observer 3C 273. 

( A suivre •••• ) 

André Boudin 
Département Scientifique. 

- BUFOI -
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U N E 
L E S 

C A R A P A C E D'E L E C T R 0 N S P R 0 T E G E R A 
A S T R 0 N A U T E S. 

San Francisco - Il est parfaitement possible de protéger les 
astronautes qui devront voyager ~ de hautes altitudes où les radiations 
cosmiques sont· dangereuses. 

Cette affirmation vient d'être prononcée par les ingénieurs américains 
Richard LEVY · et G. Sargent JANES, des Laboratoires de recherches de la 
firme '1Avco Everett 11

• Les deux spfîcialistes proposent de mettre sous 
tension électrique les parois externes du vaisseau spatial, De cette 
manière, indiquent-ils, les protons qui sont les particules les plus 
pénétrantes de l'espace interplanétaire seront repoussés, Le champ 
électrique serait engendré par un générateur électrostatique. Lorsque les 
astronautes prévoiraient un risque quelconque de passage à travers une 
zone excessivement radioactive, ils mettraient un électro-aimant sous 
tension. Celui-ci piègerait les électrons de la charge externe du 
vaisseau spatial et formerait ainsi un bouclier protecteur contre la 
pénétration des protons d'origine cosmique, Au lieu de surcharger le 
véhicule d'une lourde carapace de béton ou de plomb, on se contenterait 
de cette impondérable cuirasse d'électrons, autrement dit de 11 champ de 
force", (s.s.) 

- Ceci fait immédiatement penser au champ de force entourant les 
S.V. dont parle G. Adamski dans ses livres - (N.O.E.) -

RATIONALISmE ET cosmDGDNIE 

L'ASTRONAUTIQUE : 

Pour se lancer dans l'Espacs, il faut connaître l'Espace et la 
matière, 

Ce n'est pas une fusée qu'il faut fabriquer pour de longs voyages, 
mais une 11 planète artificielle 11 

- une soucoupe volante, si vous préférez-, 
qui aura les mêmes propriétés magnétiques que notre Terre. 
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La planète artificiellè pburra prendre n 1 importe quelle direction• 
grâce à Un jet de particules orientable. Elle pdurra fouiiler les mers 
et les océans, sans danger, et s'élever dans les airs avec une agilité 
déconcertante. 

L'uranium est la' matière nécessaire poUr ra confection de cett·e 
planète, qui dépassera de .beau.coup la.vitesse de la lumière !. 

( fin de l'extrait) 

Extrait de l'article de M. Jules SIXOU, paru dans le 
bulletin d'avril I966, n° 484 -
Société d'Astronomie de Toulouse (Haute Garonne) 
Toulouse - France. 

+++++++ 

DE LA LOGIQUE DES'CHOSES •• . ... .• 

"NON. Ces histoires de soucoupes volantes sont stupides •. 
Je n'y croirais que lorsque j'en aurai vu une de mes yeux. A mon avis 
ceux qui en ont· vues, avaient bu un petit coup de trop 11 " 

( Sans commentaires ••••• ) 

( Extraits de PARIS-JOUR 8/4/1966 ) 

+-t-+++++++ 

-· 
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Té , ~oignage de la soucoupe volante de UCCLE-STALLE : communiquée par 
notre collaborateur Monsieur Raymond Collette de Forest-Bruxelles. 

Le nommé Philippe Stels, rL1e de la Magnanerie n° 8 - Uccle-Stalle 

Date : le ll/2/I966 
Heure : IO h.I/2 à 11 heures du soir environ. 
Lieu : Uccle Stalle, rue de la magnanerie B. 

Brux el les. 

Le témoin n'a vu que la fin de la course de l'engin qui filait 
vers le N-E. L'engin avait la grosseur d'une balle de tennis tenue à 
bout de bras, couleur verte, forme ronde. 

-0---, ..... ····· -o_ 
.... ····· ..... 

'I 
\ 
.J,. --e=>---

fnd ~ f~ 
Apparue dans une direction inconnue disparue ou ATTERIT au ~-E. 

Donc l'engin une fois passé, a continué en une trajectoire rectiligne 
puis la grosseur de l'engin n'a pas diminué, il s'est peut-être arrêté! 
Il est ensuite descendu dans le lieu présumer des "Sept Fontaines" 
è 6 kms à vol d'oiseau d'Uccle-Stalle, le ciel était pur, dorée 
d'observation I5 ~econdes, l'engin a donc touché le fond de l'horizon 
mais sa gros~eur n'a pas diminué, monsieur Collette pense que l'engin 
aurait atterit. - Sa vitesse - m~itié de la vitesse d'une com~te. ~·~. --

+++++ 

Témoignage de madame et Monsieur SDUVENEAU. : Communiqué è Monsieur 
Raymond Collette -Forest-Bruxelles, par Monsieur Gérard Dohmen-Bruxelles. 

NAffiUR 7/I/I965 : D'une maison située à la mi~distance Namur-Vedrin 
Mme Souveneau fOt réveillé~ par un éclairage violent. 
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Elle aperçut par la fenêtre un étonnant spectacle et revaille son mari. 
Par temps pluvieux le ciel était totalement bouché. 

Un feu tournant, balayait la campagne en effectuant un tour com­
plet, toutes les 45'' environ. Il était surmonté d'uDe boul~ .de feu qui 
n'apparut que progressivement à l'Est, avec des descentes et des re­
montées sur sa trajectoire rectiligne orientée vers l'Ouest. La chose 
se situait sous le plafond nuageux. A plusieures reprises le phare 
immobilisait son orientation malgré sa progression. Il fit de m~me en 
approchant la maison des témoins, qui ne purent soutenir cet éclat. 

Au 1no~ent du survol de la maison, ils estimèrent l'altitude de 
IOll m à 150 m.pour une dimension apparente d'au moins une pleine Lune. 
Malgré leur émotion ils sont descendus au rez-de-chaussée pour voir 
dispara!~re le phénom~ne sur une trajectoire Namèche à Spy. Au cours 
de l'observation monsieur et madame Souveneau crurent que l'engin 
allait atterrir tant il était bas. Notons que ce genre de description 
furent assez nombreuses en Amérique du Sud notament. 

Gerard Dohmen. 
+~+++++++++ 

NEW YORK , I4 mei 1966. 

( de notre correspondante et représentante de l'IGAP. Mme Netty de Bruyn 
Kopie de La Haye.) 

Op de vroege morgen van de I~de April werd de maandag voor de 
Amerikanen plotseling gemakkelijker te dragen, omdat de ochtend­
bladen verslag deden van een politiealarm in twee staten. 

met een vaart van 140 Km. per uur werd er achter een vreemd 
ruimtetuig gezeten, waarbij staatsgrenzen werden gepasseerd en automo­
bilisten in de berm vluchtten voor de loeiende sirenes van een 
patrouille-wagen. 

Twee agenten waren opgeroepen om vijf uur in de morgen voor groot 
alarm. Of ze onmiddellijk achter een verdacht voor~erp (Ufo) aan wil­
den gaan. Signalement : lang twee meter vijftig, en vijftig centimeter 
breed, ovaal van vorm, knipperlicht in het centrum van het toestel. 
Hat bleek dat het de 26 ste vliegende schotel was die in een maand 
tijd boven Amerika was waargenomen. 

De twee agenten stoven achter het hel verlichte voorwerp aan, als 
was het een jacht op sen gevreesde moordenaar ! 

Het was sen plezierig ding, vond agent Huston, want als het voor­
werp ans te ver vooruit was, wachtte het tot wij het weer hadden inge­
haald. In Pennsylvanië echter, na I50 km. konden wij de schotel niet 



meer bijhouden en verdween ze. 

+++++++++++ 

Willbrord Nieuwenhuis 
Radio, T.V. K.R.O. 
Zuid Oost pers, Holland. 
305 East 40th Street apt. BN, 
New York 10016, N.Y. - U.S.A. 

Communiqué par notre correspondante de Buenos-Aires. 
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Un jeune homme et sa soeur, amis de notre correspondante, firent 
cette observation. Il est à noter que ces deux personnes étaient très 
sceptique quant aux S.V. et ne perdaient jamais une occasion de taquiner 
notre correspondante. Ils lui déclaraient après leur observation qu'ils 
voyaient maintenant les choses sous un autre angle ! 

" Le 25 février I966, le jeune homme qui allait à la chasse et sa 
soeur qui revenaient d'une "party", à La Falda, un fameux ressort de 
vacances, dans la province de Cordoba, étaient tous les deux devant la 
grande porte de leur grange, lorsqu'ils virent vers l'Ouest au-dessus de 
la pampa de Olain, des lumières rouges, vertes et blanches dans le ciel, 
pareilles à des étoiles. Ces lumières paraissaient- disparaissaient­
changaient de couleurs, parfois il y avait une lueur blanche très forte 
qui descendait ver s la Terre comme un rayon, ces lumières se rappro­
chaient l'une de l'~utre, s'éloignaient, etc. Ils ne pouvaient pas 
dire combien il y en avaient, à cause de tous ces changements mais cela 
a duré 2 heures, de 3 à 5 h. du matin. Les deux jeunes gens étaient si 
fascinés et exités qu'ils ne pensèrent pas d'abord à appeler les autres, 
finalement ils courrurent à la maison et réveillèrent tout le monde. 
Lorsque les autres arrivèrent ils ne virent que ces lumières disparaître. 

En général, cela ressemblait beaucoup à ce que l'on a vu au michigan. 
mai ~ le p l us in téressan t es t , que l es gens de l à -bas disent voir des 
_P.IJ_gj..ns souvent. Ce n'est plus une nouveauté pour eux. Et plu s encore, 
ils ont vu des disques en plein jour au-dessus de La Falda et une fois 
m~me au-dessus de la propri6té à côté de celle de mes amis. Parfois les 
disques semblent être opaques, pas tr~s net, parfois nettement métalli­
ques. Ils ne peuvent pas donner plus de détails dessus. 

Un autre cas est arrivé à une de mes amies, et en plein centre de 
Buenos-Aires. - Le jeudi , 24 mars I965 à ?hI/3 du soir, mon amie qui a 
son bureau tout près de la Plaza maya, est sortie pour un moment dans une 
cour intérieure en attendant un client et regardait le ciel. Elle fut 
surprise de voir une très belle étoile, plus grande et plus foncée que 
les autres. Elle l'admirait et s'étonna qu'elle n'en avait jamais vu 
un e pareille. Au même moment l'étoile se déplaça et disparut en un in­
stant "tout en tournant sur e lle même, comme uns toupie". 
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U.S.A. lilICHIGAN - Semaine du 13 au 20/3/66 et Lundi 21 mars 1966. 

SOUCOUPES PYRAlllIDALES -

De·s "sducoupes volantes" d'un e forme pour le moins inattendue -
pyramidale -' patrouilleraient dans le ciel du fil ICH !GAN. 

Elles ont été aperçues - LA SElilA INE DERNIERE, 
- puis, de NOUVEAU LUNDI 

par de nombreuses personne~ dont des polic~ers. 

Journal OUEST FRANCE du 23/3/66 par DL. 

+++++++++++++++ 

FRANCE -

Dans le département de l'Aude, le 18 septembre 1965, vers minuit, 
sur la route de CARCASSONNE à NARBONNE 

entre les communes de - CAPENDU et DOUZENS, 

quatre cyclomotoristes ont vu un engin gros comme la pleine Lune, et 
rouge. 

Après l km. de route, ils revinrent sur les lieux, (car ils avaient 
vu ensuite la vraie lune), et virent "la fausse lune" (sic), pencher 
sur le côté et démarrer rapidement en pr~nant de l'altitude. 

- par O.LEGER corr.privé - à D.L .-

+++++++++++++++ 

AUTRICHE : VIENNE - vers le 22 avril 1966. 

LES "ASTRONDrilES" VIENNOIS DECOUVRENT UM OBJET mvsTERIEUX. 

Un mystérieux disque lumineux de couleur blanche avec de légere 
reflets verts a été aperçu dans le ciel viennois par un groupe de 70 
personnes qui assistaient à une conférence en plein air de la Société 
d'Astronomie de la capitale autrichienne. 

Apparu sous la forme d'un point très lumineux, l'objet s'est 
transformé en quelques secondes en un disque atteignant finalement un 
diamètre double de celui de la pleine Lune. Il a alors disparu, pour 
réapparaître quatre minutes plus tard. 

Journal OUEST FRANCE du 26/4/66 
par l'll.D.LEGER. 

+++++++++++++++ 
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ESPAGNE. 

ffiADRID -__g_~artier d 1 ALUCHE - Atterrissage 6 FEVRIER I966 v~rs 20 ~· 

11 
•• Ls DrnlANCHE 6 FEVR ItR I966, vers 20 H. Je rentrais à mon dd!R:li­

cile, venant du village de CASILDA DE BUSTOS où j 1 avai~ été ce soir-là 
pour rendre visi~e à des amis. La nuit était tombée et je me dirigeais 
vers la 11 cité C1

' du quartier d' ALUCHE avec les phares de ma voiture 
allumés. Quelqu8 chose attira mon attention avec force. Je crus d 1 abdrd 
pouvoir l'identifier à un hélicoptère, mais je changeai d'avis im~édia­
tement, étant donné que le rotor de cette sorte d'engin n'a pas coutume 
d'être illuminé, pour autant que je sache. 

Il s 1 agissait d 1 un disque, blanc tout d'abord, dont la couleur 
vira au jaune, puis à l'orangé, à mesure qu'il s'approchait, (peut-être 
ces changements ne sont-ils pas indiqués dans l'ordre, mais je crois me 
souvenir qu'il en est bien ainsi). 

J'avais alors déjà arrêté ma voiture, et en étais descendu pour 
pouvait observer cet 11 étrange avion 11

• J'avoue que, entraîné par ma ten­
dance à l'assimiler à un hélicoptère, je ne pensai même pas qu'il pût 
s'agir d'une de ces "soucoupes volantes" telle~ent ressassées par la 
presse de l'été dernier. 

Le disque se rapprochait toujours à une vitesse apparente très 
élevée (je n'ose pas avancer de comparaison, car je suis un profane en 
matière d'aéronautique). quand il passa au zenith, presqu'au-dessus de 
ma t~te, il paraissait avoir un diamètre apparent comparable à celui d'un 
volant d'automobile, bien que se trouvant pourtant à grande hauteur. Il 
se déplaçait dans une direction presque perpendiculaire, à l'autoroute 
de l'aéroclub. (Bien entendu, je ne tiens pas à déterminer non plus cet 
angle avec certitude bien que, si je retournais sur place, je serais 
peut-être capable d'être plus sûr de moi). 

A cet instant, il m'arriva de regarder autour de moi. Une douzaine 
de mètres en arrière, ou un peu plus, il y avait un homme - avec une 
petite fille je crois - qui regardait aussi en l'air. Quand je dirigeai 
à nouveau mon regard vers le bizarre phénomène, j'observai avec per­
plexité que le disque descendait sur un lieu proche de l'endroit de la 
route où je me trouvais. Je peux dire qu'au premier moment, je n'en fus 
pas effrayé le moins du monde. Je trouvais au contraire une explication 
logique à cet étrange atterrissage : souvenons-nous que, non loin de là 
se trouve l'aéroclub, bien connu, et il n'y avait rien de drôle à ce qu'on 
fôt en train d'effectuer à cet endroit des expériences avec quelque 
prototype d'avion. 

Ce premier jugement fut rapide, et ma curiosité non satisfaite me 
poussa à remonter dans ma voiture et repartir en h~te vers le lieu pro­
bable de l'atterrissage. De ce fait, je n'observai pas du tout la des­
cente finale. Je me rendis compte que je pourrais accéder à cet endroit 



- 32 -

par une petite route qui débouchait sur l'autoroute, et alors que je 
m'approchais - encore dans ma voiture que je freinai brusquement-, je 
vis de nouveau l'énorme disque s'élever. 

j• 

Je précise qµ'il était énorme, par rapport à ce que je m'attendais 
à rencontrer. Son diamètre ne devait pas @tre inférieur à IO à 12 mètres. 
Je fus, cette fois, si impressionné par cette vision, que je restai 
ensuite quelques minutes la langue pâteuse et sèche. Ce n'est pas son 
diamètre, si notable, qui m'effraya, mais sa luminosité bizarre. Je 
serais ~lus précis en le comparant à l'éclat de c~s p~intures fluores­
centes utilisées pour la signali sation routière, mèis en beauc~up plus 
vif et intense. (Il n'y avait pas, dans le voisinage, de phares qui 
auraient pu activer cette luminosité). L'engin émettait un son uniforme 
et sourd qui me rappela le bruit des turbines d'une station d'électri­
cité que j'ai visitée, il y a quelque temps, dans la province de Jaën. 

La montée : ascension uniforme et équilibrée. Elle fOt tr-s ra­
pide, et je bondis hors de ma voiture pour l'observer bien que - je 
l'avoue - mes jambes tremblaient. Je regrette beaucoup que le violent 
"choc" que je ressentis m'empêchât de prêter attention aux détails, 
tant j'étais médusé par cette surprenante vision. Il est inutile de me 
demander si j'ai vu des portes, des hublots, des appareils auxiliaires, 
ou le profil exact de l'engin. Je n'ai remarqué qu'un détail de quelque 
chose de proéminent - à part les pieds sustentateurs que je décrirai-. 
Au ce.-,tre du disque (sur le "dessous" ou partie inférieure) apparaissait 
ce qui, je crois, pourrait être une tuyère ou sortie de gaz, d'un con­
tour irrégulier que je pourrais (sans trop de certitude) représenter 
comme ceci t 

Trois grands pieds dépassaient de l'engin (se trouvait à peu près 
certainement aux sommets d'un triangle équilatéral). Cette impression 
est étayée 13ar le fait que le journal "Informaciones" et plusieurs té­
moins assurent en avoir vu les traces équidistantes d'environ six mètres 
( "Informaciones" du 9 fév'rier I966). Les "pieds" ou "train d'atter­
rissage '' se terminaient dans de petits rectangles ou carrés, égalsment 
lumineux. Je pourrais représenter divers modèles de ces "pieds sustenta­
teurs" sans oser identifier exactement l'un ou l'autre des dessins avec 
la réa li té. 

comme ceci ou comme cela ~ 

La même imprécision se manifeste en ce qui concerne le pourtour 
et le profil de l'engin. J'avoue avec regret n'~tre pas très sOr de 
ma première impression qui fut celle d'une sorte de triangle aux cOtés 
curvilignés. mais était-ce là une illusion d'optique provoquée par 
l'observation de la position des trois pieds? Le périmètre était-il 
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rigoureusement circulaire? Mes hésitations peuvent peut-ôtre vous paraître 
le résultat d'une version inexacte des faits. mais vous me demandez une 
description détaillée, ~t je préfère m'en tenir à une explication sin­
cère et dépourvue de fantaisie. 

Je vous dessine deux croquis de l'appareil, sans pouvoir garantir 
l'exactitude de sa forme. Un journaliste 1m1 a demandé s'il avait un dôme. 
Je lui ai répondu que je n'avais pas remarqué de dôme, mais il est vrai 
que la partie ~upérieure était peu visible pour moi). 

La couleur de la luminosité était, sans l'ombre d'un doute, orangée, 
J~ n'en doute absolument pas, de m@me que je suis sôr que son espèce de 
fluoiescence ne pouvait pas Atre confondue avec la lumière émise par un 
corps incandescent, 

L'appareil monta, et - chose surprenante - disparut comme s'il s'é­
tait éteint soudain. Il me reste peu de chose à dire. Je m~ précipitai 
vers une maison proche.( Je sus par la presse qu'il s'agissait de la 
propriété 11 EL RELAJAL 11

) et là, un homme qui, comme je l'ai appris aussi 
par le journal 11 Informaciones 11 est le mari de [t\me Herminia PELAEZ BIANCO, 
écouta ma nerveuse description. J'ignorais encore qu'il y avait eu 
plusieurs témoins. Quelques instants après l'envol de l'appareil, je me 
risquau ·à faire un tour de ce côté, assez effrayé. Je n 1 y rencontrai 
qu'une voiture "Renault" blanche dont les occupants, -un couple d'amoureux 
m'assurèrent n'avoir rien vu; et plus loin, une autre voiture près de 
laquelle travaillaient deux mécaniciens qui s'éloignèrent du véhicule au 
moment où je ; 11 'approchai d'eux. ( Le journaliste de 11 Informac iunes 11 m 1 a 
raconté, au sujet de ces mécaniciens, une histoire si romanesque, ou tout 
au moins si étrange, que je me refuse à la croire".) 

ESPAGNE, 

Traduction d'une lettre communiquée par 
fil.A.RIBERA) J , VUILLEQUEZ), 

++++++++++ 

Aéroport de SAN JUA~ - ? SEPTEMBRE 1965 (date non connue) 
(il faisait nuit) 

Une hôtesse de la Compagnie !BERIA me fait le récit d'un cas très 
intéressant qui s'est produit l'été dernier. 

C'était en SEPTE8BRE I965. C'est un récit qui lui a été rapporté, 
aussi ne se souvient-elle ni du jour ni de l'heure. 

Il faisait nuit. Un avion de la Compagnie AVIACO décollait de l'aé ­
roport de SAN JUAN. Le pilote était à gauche, le co-pilote à droite. 
De la tour de contrôle, on leur communique : 
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11 
- Regardez 1 1 09jet qui se trouve à votre droite ! " 

Le co-pilote regarda et resta sans voix. S'en apercevant, le 
pilote lui dit : 

Il Eh bien •• qu'est-ce que c'est? •• 11 

et en se retournant, il vit son compagnon pâle, " les chevaux dressés 
sur la t~ts", qui lui montrait l'objet. Celui-ci était lumineu x , en 
forme de fuseau; il paraissait arr~té (ou peut-Btre volait-il à la 
~ê~s vitesse que l'avion?.~.). 

A cet instant, ils allaient croiser l'avion qui faisait le vol 
BARCELONE-PALlilA. Son équipage leur dit : 

11 
- Nous voyons un obje.t insolite, tr~s grand, il se dirige 

vers nous 1 Noüs éteignons nos feux de position à tout hasard 11
0 

Puis il ajoute : 11 
- Il s'approche beaucoup de nous I" 

et finalement, l'équipage d'un des ,avions, - je ne sais plus lequel-, 
s'écrie : "Il a disparu tout-à-coup" •• 

Ces conversations ont été enrégistrées sur une bande magnétique 
que possède, (je crois) la tour de contrôle. 

NOTE CURIEUSE : Le radar n'a pas capté cet objet que tous ont vu. 
(Rarport communiqué par Id.A. RIBERA 

++++++++ à J.VUILLEQUEZ (trad.) 

FRANCE. 

ATTIGNEVILLE ( département des Vosges) canto~ de Neufchâteau 
- samedi 26 mars 1966 vers 13 H 30 -

Sur les déclarations d'un berger •. 
Les gendarmes de Neufchâteau à la recherche d'un objet mystérieux. 

EPINAL -
Les gendarmes de la Compagnie de NEUFCHATEAU ont commencé, hier 

une enqu~te sur une affaire assez curieuse. Voici les faits a 

Le 26 mARS vers 13· H 30, alors qu'il §ardait les moutons de 
son patron, m. MANGEDT Propriétaire de l'importante ferme de La Hayeayx 
à ATTIGNEVILLE, m. Jean VDILQUIN, be~ger, 54 ans, qui se trouvait dans 
un champ, vit soudain venir vers lui un objet étrange, une sorts de 
roue de 80 centimètres de diamètre, blanche, et d'une épaisseur de 
25 centimètres environ. Cette roue portait sur son pourtour une sorte 
de couronne crénelée, dont l'extrèmité était rouge, et qui épousait 
toutes les formes du terrain. r. VOILQUIN tenta de courir derri~re 
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cet objet lumineux, qui roulait sur le sol à une vitesse de 20 à 25 kilo­
mètre-heure, et devant lequel le troupeau de moutons s'écarta. 
Les chiens du berger courrurent, eux aussi, après cet objet ·étrange, 
qui disparût après un parcours de 700 mètres, dans la direction de 
TRANQUEVILLE, derrière un Vallon. 

L'enquête à laquelle s'est livrée la Gendarmerie, et les questions 
que nous avons pu poser hier soir à des personnalités d'ATTIGNEVILLE, et 
à m. mANGEOT, le patron du berger, nous incitent à penser que M.VLIILQUIN 
est un garçon sérieux, peu causant certes, mais pas imag~natif pour un 
sou, et d'une exemplaire sobriété, 

" - S'il raconte cela ..• c'est qu'il a incontestablement vu quelque 
chose" nous a-t-on dit, 

Le berger iui~même a été écarté du contact de toute personne 
étrangère à l'enquête. Il a été longuement entendu par les gendarmes, et 
tout laisse à penser que sa déclaration est sérieuse • . Que pourrait-il 
avoir vu ? Pour l'instant, personne n'en sait rien. Une roue d'avion qui 
se serait détachée? Elle devrait être retrouvée dans les jours qui 
suivent, Une sorte de ballon-sonde ? Sa route n'aurait pas épousé aussi 
bien les aspérités du terrain et franchi les terres labourées, comme 
l'indique le berger. Un objet non identifié,, Telle est l'actuelle for­
mule qui figure à.l~enquête, De toutes façons, en aucun cas cet objet 
n'a, d'après m. VOILQUIN, quitté le sol, Il est donc resté dans le sec­
teur oD les enquêteurs ont commencé, hier, les recherches, vite inter­
rompues par les tempêtes de neige et les bourrasques de pluie, Mais elles 
recommenceront aujourd'hui, 

Journal EST REPUBLICAIN 
du 28.3.1966 - par m.c.c. 

++++++++++++++++ 

ITALIE. 

STAMPA-SERA - 23 avril I966 
Un Etran ge ob jet lumin eux a é té aperçu dans le ci el de Cuneo, 

Peveragno - samedi soir. 

Une vingtain de jeunes gens originaires de toute l'Italie et élève s 
de l'école d'hôtellerie de Peveragno, qui résidaient près de l'hôtel Sere­
nella, ont été les témoins, ce soir, d'un étrange phénomène : un disque 
lumineux est apparu à l'improviste dans le ciel étoilé, vers 2I H. IO; 
après s 1 êitre approché, il a disparu laissant derrière lui une traînée, 
pendant cinquante minutes. 

Les premiers à s'apercevoir de l'incroyable apparition furent Luigi 
Botta, de La Spezia, Matteo Romano, de Naples, et Franco De Bernardi, 
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de Cuneo, qui s'en retournaient · à l'hôtel après avoir fait une ·excur­
sion à la campagne. "Nous avons etnendu un sifflement" - ont-ils déc1aré­
" et instinctivement nous avons levé les yeux. Le disque, '"ou quelque 
chose qui y ressemblait, était au-dessus de nous et reflétait des 1u­
mières, jaunes d'abord, ensuite rouges et puis vertes intense. Nous nous 
sommes enfuis, nous sommes rentrés et avons appelé nos compagnons." 

D'autres jeunes gens sont accourus, et plus précisément : Gianni 
Chiodi de Gênes, Paolo Covino de Maples, Renato Cavallo de Cuneo, 
Alberto maccaroni, de Porto Recanati, Libero Perrons, de L~cce, Michele 
Palomba, de Naples, Gialuigi Ardino, de Turin, Guiliano Berna, d'Ancona, 
Gino Miglio, de Naples, Giovanni Trasori, de Cagliari, Luciano Perano, 
de Cuneo, et Lelio Cicconi, de Porto Recanati; ceux-ci n'ont pourtant 
aperçu qu'une traînée blanche qui s'étendait de Bisalta à Cuneo. Le 
disque, dont l'apparition n'a duré que dis secondes, avait en fait déjà 
disparu. Au même moment, tous les chiens de la· région se sont mis à 
aboyer et il s'écoula un long moment avant que les animaux ne se taisent. 

EPOCA - 1 mai !966 

Lettre au Directeur. 

de notre correspondant en Italie -
Barbadoro Giancaria. 

++++++++++++ 

Les récentes apparitions de ''disques volants" concernent un pro­
blème déjè ancien. Au nom de ceux ~ui se consacrent sérieusement è cette 
étude, je voudrais soumettr.e aux lecteurs de "Epoca" quelques considé­
rations. J'ai rassemblé une importante documentation su~ la question et 
suis à m~me de démontrer, preuves irréfutables à l'appui que les 
"disques volants" existent réellement. (J'utilise cette ':!i!Xpression cou­
rante pour mieux distinguer entre des objets de possibles phénomènes 
naturels et des hallucinations collectives ou individuelles, des 
mystifications, etc ••• ) Des communiqués et des déclarations officielles· 
renseignent la pr3senoe constante, dans le ciel du monde entier, d'objets 
volants inconnus, aux formes et aux diemensions les plus variées; et 
des rapports du plus grand intérêt nous donnent à penser qu'ils sont 
appArus également dans les siècles écoulés. Cela suffirait à exclure 
l'origine terrestre de ces objets. Le 4 avril 1950, le Président Truman 
déclarait : 11 Les disques volants, en admettant qu'ils existent, ne sont 
construits par aucune puissance de la Terre''. Actuellement les preuves 
de leur existence ne manquent pas et l'hypothèse qu'ils ne sont pas 
d'origine terrestre découlent de la logique même des choses. Ni la raison, 
ni la science, ni la religion n'excluent actuellement que la Terre est 
visitée périodiquement par des êtres venant de mondes plus avancés que 
le nôtre, par des créatures qui ne sont jamais montrées hostiles et qui 
ne désirent certainement pas nous imposer un contact et une confronta-

, 
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tian directe (de toute évidence trop bouleversante et trops brutale rour 
nous) entre nos réalités et les leurs. Un tel contact ne pourra s'opérer 
que lorsque l'homme de la Terre sera matériellement et spirituellement 
préparé. Et ceci, les intelligences extra-terrestres le savent; par 
leurs apparitions ils ont certainement l'intention 'de préparer notre 
humanité au plus grand évènement de son histoire; c'est ce que savent 
les gouvernements de la Terre qui cherchent à minimiser ou à ridiculiser 
l'évidance des faits pour éviter de rlonger l'opinion publique dans la 
panique. Cependant, les "disques" continuent à sillonner silencieuse­
ment nos c~sux •...• 

Roberto Pinotti, Rimini. 

Je vous conf esse une chose : je voudrais que ce fut comme vous le 
dites. Que jour et nuit; l'une année après l'autre, des créatures 
suprèmement intelligentes observent le monde comme vous le dites, 
avec beaucoup de patience, beaucoup d'indulgence et l'ironie nécessaire. 
Et aient entendu tout ce qui s'est dit sur la Terre : les harangues de 
Cicerone, les hurl~ments des gladiateurs, les prières de Christophe 
Coiomb dans l'Océan Atlantique hostile, les ordres de Napoléon et les 
malédictionè de ses soldats, et petit à petit jusqu'à nos jours, à nos 
chroniques actuelles, les déclarations de Johnson, mao, Kossiguine, 
Fanfani, Herrera. Bien sûr, mais leur présence devrait se faire sentir, 
faire comprendre à tous qu'ils sont là et qu'ils écoutent. U'accord ~ il y 
a le danger de panique. Mais je ne la surestimerais pas, la panique. 
Je pense que l'humanité finirait par éprouver un réconfort de cette 
vigilance amicale. Tous se sentiraient protégés contre la peur infan­
tile de c e qui pourrait arriver de l'espace et comprendraient alor s que 
le mal ne peut venir que de nous-mêmes, que seules nos mains et nos 
têtes peuvent nous détruire. Voilà, mais si nous ne l'avon s pas compri s 
jusqu'à présent ••... 

FRA\\tCE. 

- De notre correspondant en Italie -
Barbadoro Giancaria. 

+++++++++++ 

Le Phénomène Céleste aperçu vendredi soir (22/4/66, intrigue .les savants. 

Vendredi soir, 2I H.I5 - Le ciel était dégagé. En direction du SUD, on 
a pu observer la formation spontanée d'un nuage lumineux, d'un vert 
bleuatre, qui a grossi lentement jusqu'à atteindre un diamètre double 
de celui de La LUNE. Au centre, un point brillant était nettement visible. 

Cette déclaration, émane de m. REQUIEME qui, étant alors de ser­
vice à l'observatoire de Bordeaux, a pu voir le phénomène céleste qui a 
été aperçu d'innombrables personnes, dans notre région. 

Comme le relatait (SUD-OUEST) dimanche, le phénomène a été même 
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vu à PARIS, ce qui prouve qu'il s'est déroulé à des altitudes nettement 
stratosphériques. 

Un savant anglais, 11.RACAfil, qui se trouve actuellement à l'obser­
vatoire du Pic du Midi, ainsi qu'un groupe de polytechniciens venus 
faire des expérienc~s d'envoi de rayons (laser) en direction de la LUNE, 
ont, eux aussi, observé le phénomène. Jusqu'à présent, ils n'ont pas 
trouvé d 1 8Xplications plausibles à ce qu'ils ont vu. Est-ce la même 
chose qui a été vue en Lot-et-Garonne, en Bigorre, en Espagne, le même 
soir 7 C'est probable, bien qu'on ne puisse rien affirmer en ce domaine. 
En effet, ·dans ces régions, des témoins dignes de foi ont observé un 
mystérieux disque lumineux, de couleur blanche, émettant une sorte de 
lumière jaunâtre avant de disparaître. Pour l'instant, personne ne 
peut donner une explication satisfaisante à ce phénomène, qui va être 
l'objet de savants rapports. 

SUD-OUEST - Régional d 1 Informa­
tions du : lundi 25/4/1966. 

++++++++++++++ 

SUD-OUEST dimanche 24 avril 1966. Page 2. Confirmant les déclarations 
de nombreux lecteurs. L'Observatoire de BORDEAUX a suivi vendredi soir 
~a Phénomène Céleste, inexplicable. 

De nombreux lecteurs nout ont téléphoné pour nous faire part d'un 
phénomène céleste qui s'est produit vendredi soir, 22/4 vers 2I H.15. 

Le témoignage le plus détaillé a été recueilli par notre corres­
pondant de Sainte-Foy-la-Grande (Gironde), de la bouche d'un de nos 
lecteurs, qui a tenu à garder l'anonymat. Voici ce témoignage : 

UN NUAGE BLANC et un DISQUE LUMINEUX : 

Vendredi, vers 21 H.15, j'étais dans mon jardin et je regardais 
le ciel qui était ce soir-là très étoilé, sans nuage et sans LUNE.­
Dans la direction SUD-SUD-OUEST et à environ 45 degrés du sol, je vis 
cependant, très loin dans le ciel, un petit nuage rond blanchâtre. 
Voyant qu'il restait dans le ciel à la même place et qu'il devenait 
un peu plus lumineux, je l'observais avec davantage attention.- Au 
bout de dix à douze minutes, c.à.d. vers 21 H.25 ou 21 H.30, j'aper­
çus au milieu de ce nuage tout d'abord comme une petite lune toute 
ronde et de m~me couleur, puis, augmentant de taille assez rapidement, 
elle devint de la grosseur de la LUNE à son plein. - Au bout de deux 
ou trois minutes, elle rapetissa pour disparaître complètement dans le 
nuage. Celui-ci restait toujours visible dans la même position. -
Au bout de quelques minutes il s'en dégageau deux trainées blanchâtres 
qui parcoururent assez lentement le ciel en arc de cercle, dans la 
direction OUEST.Arrivés au bout de leur course, elles s'estompèrent 



- 39 -

progressivement sans que le nuage primitif ait bougé de place,- Ce n'est 
qu'au bout de quelques minutes que, s'effaçant progressivement, elle 
d i sp a r u t c o m p l è t e men t • Il é t a it 2 I H , 4 5 • " 

L'Observ a toire de Bordeaux a suivi le Phénomène = 

La déclar~tibn de notre l~cteur, confirmée par celle de m.BASSET, 
qui demeure chemin des Courrières, à CENON, et par celles de plusieurs 
autres lecteurs bordelais, nllUS a conduit à poser la question à 
l'observatoire de Bordeaux. En l'absence de son directeur, M.SEMIROT, 
c'est ~. ROUSSEAU, a~sistant, qui nous a répondu, avec la prudence qui 
caractérise la science officielle : "vendredi soir à 2I H.I5 ; 
l1L REQUIE11IE qui était de service à l'observatoire, a observé dans le 
ciel, dégagé à cette heure, en direction du SUD, la formation spontanée 
d'un nuage lu,iineux, d'un vert bleuâtre,qui a grossi lentement jusqu'à 
atteindrè un ~iam~tre double de celui de la LUNE. Au centre, un point 
brillant était nettement visible. 

Peu après, nous avons reçu un appel téléphonique d'une personne 
qui suivait le phénomène. Vers 2I H.40, accompagné de f,i,:,DUriiONT ET 
SOULIE, ainsi que de m. SANCHEZ, un astronome espagnol en voyage d'étuc e 
chez nous, j'ai vu moi-même le nuage et le point brillant de 4 à 5 
degrés de diamètre dans la direction SUD. Puis le nuage s'est divisé 
en deux et, au bout d'un moment, s'est éparpillé, 

Je n'émettrai aucune hypothèse, Sur le moment, nous avons pensé 
à l 1 8Xplosion d'un engin lancé du polygone d'essai des LANDES; mais J.es 
J.ance111ents se font vers J.'OUEST. En outre, nous avons appris que le 
phénomène a été vu de PARIS, ce qui prouve qu'il s'est déroulé à des 
altitudes largement stratosphériques, 500 kilomètres étant un minimum. 

Il ne peut s'agir d'un des engins du genre Telstar, qui évoluent 
à 35.000 kilomètres de la TERRE, mais restent au-dessus de l'Atlantique. 

L'explosion d'un satellite abandonné ? Il n'y a, à ma connaissance, 
aucun explosif à bord de ces appareils. Et m~me une cabine pressurisée, 
explosant pour une raison inconnue, n'aurait pu provoquer un phénomène 
visible à cette distance, 

Signalons pour terminer que, dans la matinée d'hier, l'observa­
toire de BORDEAUX a reçu de nombreuses déclarations de. personnes qui 
avaient observé le phénomène. 

EN LOT-ET-GARONNE et en ESPAGNE = 

- Un objet mystérieux a été également observé en Lot-et-Garonne, 
à UURAS, au mas-d 'Agenais, à SOUldENSAC, dans la région de l'ilARliiANOE. 

- A DURAS, les témoins virent un cercle lumineux qui se détacha it 
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dans le ciel avec une auré6le bleuté~ entourée d'un cèrcle verdêtre. 
Les plus observateurs ajoutent même que l'objet en question était 
" de la largeur d'une couvertur_e de._c.:a_~~_e_;i;-_ç_:_U~~-~'.~.:• .• ~~~-~u mas-d 'Agenais, 
m. GRANEREAU a, vers la même heure, vu une petite étoile grossit démesu­
rément jusqu'à devenir grosse comme la ~laine LUNE. 

- Un mystérieux disqu~ lumineux a été aperçu vendredi soir par de 
nombreux témoins dans le ciel d' ALMERIA,. efo\i ESPAGNE 1 mais là, il était 
de couleur blanche, et il a brusquement 'mis une sorte de lueur jaunâtre 
avan·t de· disperattre. 

.. 
. -· - . 

Ces deux,articles me furent communi­
qués par H.B~ - C~C.L • 

+++++++++++++ 

.. 
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T E R R I E N S, C R E A T U R E S C 0 S M I Q U E S. 

Lors de la Conférence du IO février 1963, il a été précisé la 
certitude et la multiplicité des pbservations de par le Monde d' 
11 0bjets volants non identifiés", plus communément appelés 1'Soucoupes 
volantes 11

• 

QUE LJ;ilJE_S F.AITS D'OBSERVATIONS. 

Parmi plus d~ soixante mille cas d'observations enregistrées depuis 
1952, les cas suivants posent de sérieuses énigmes : La disparition du 
Capitaine mantell en plein vol aux .U.S.A., les multiples arrêts de 
phares et moteur de. ~oitures enregistrés. par les conducteurs à proximité 
d'un engin no~ ·identifié, le com~~rte~~nt ~e· ces app~reils et jusqu'au 
phénomène de contact avec leurs occupants (G. Adamski avec le Vénusien 
et sa "Soucoupe", 20 novembre 1952), etc... Ce dernier cas n 1 étant ni 
limitatif ni exclusif mais très probablement le plus riche d'enseigne­
ments jusqu'ici •••• 

L'intérêt scientifique de cette étude est considérable; en effet, 
aussi bien des savants renommés que de simples particuliers ont transmi s 
des rapports inexplicables par les théories habituelles. Parmi les 
hypothèses les plus plausibles envisagées par les Commissions Nationale s 
d 1 études de ces phénomènes créées dans chaque pays, celle d'une origine 
extra-terrestre semble réunir le plus de crédit. 

LE MONDE FACE AU PROBLEME. 

"Le milieu scientifique" est généralement hostile au phénomène 
" SV "• Pourtant, de nombreux savants ont déjà pris position face à ce 
problème et leur nombre ne cesse d 1 aller grandissant. 

" L'opinion publique " est divisée car mal inforrn ue. Curiosité e t 
incrédulité partagent sa pensée commune. La grande presse aurait là un 
rôle important à jouer car elle contribuerait ainsi à préparer cette 
opinion d'un Peuple sur laquelle on doit compter lorsqu'une nouvelle 
page de l'évolution humaine est en train de se tourner •• . • 
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" Les chercheurs" semblent se sit~er entre les deux p~les précé~ 
dents; issus de tous les milieux, ils sont guidés par un instinct in­
explicable mais souvent objectif et leur bonne foi est précieuse pour 
faire avancer le progr~s ; c 1est ~ur ce concept que repose l'action du 
Groupe de recher~hes "SV " de la S.A.P.T. 

BUT HY POTH ETIQUE DES VI SITES D'ORIGIN E EXTRA-TERRESTR E. 

Je rpocèderai par hypoth~sas certes, mais celles-ci s'éclairent 
à la lueur de ces m~mes observations. Pour pe faire, prenons des ter­
mes de comparaison tirés de notre -ï':ir"ciprë ·- ·comportement de Terriens : 
Que ferions-nous, Terriens, sur une autre Planète, riches de notre égo­
centrisme, à peine éveillés à l'idée que d'autres vies existent ailleurs 
que chez nous ? Est-ce que nous nous -comporterions en Hommes ou en 
Déchus ? En conquérants ou en p~cifiques curieux ? 

Suivant le choix que nous pouvons faire ici, peut-être faudrait­
il envisager d'abord" ce que nous verrons 11 et ••• "qui nous trouve­
rons 11 sur ces Planètes ? 

Dans l'attente des résultats d'observations à courte distance 
confiées aux satellit..e&-tobots en\l.Q}téa dans .c,o.tr-Q "Q.anlieue" et précé­
dant ceux qui, un jour, seront habités, nous savons une chose fort 
précieuse eur nos Visiteurs de l'Espace chevauchant des " SV 11 ,. c'est 
l'absolue certitude deleur comportement pacifique et c'est un point 
de départ de première importance pour augurer de leur mentalité, On 
note m~me une certaine attente dans leur comportement, comme si nous 
n'étions pas encore mOrs, témoin de phénomène de " fuite '' plusieurs 
fois observé dans le cas d'appareils du type "SV " posés au sol. 

Grêce à Aimé Nlichel, dont la célèbre théorie de l' 1'orthoténi.e" 
permet d'affirmer un mode d'observation inconnu sur Terre quoique 
supérieurement intelligent, il n'est plus possible aujourd'hui de dou­
ter que "nous sommes observés" •••• 

En effet, Aimé michel eut l'idée fort "'stu_cieuse de disposer sur 
une carte les observations d'un m~me jour : Pour de multiples sériee 
de relevés journaliers, il y découvrit la certitude de trajets effec­
tués en lignes droite~ et celles-ci se recoupaient souvent entre elles 
en une sorte de quadrillage remarquable dont l'intérêt n'échappa 
nullement aux stratèges des Etats-Majors (2). 

Dans "Lumi~res dans la Nuit", N° d'août-septembre I962, cet 
auteur rapporte la précision fantastique de ce type d'observation, qui 
est de 40 m~tres d'erreur de route terrestre sur un grand cercle de 
quarante millions de mètres ••... 

(2) "mystérieux Objets Célestes'' , Aimé Michel (Arthaud). 
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S'agirait-il d'une Civilisation supérieure à la netre ? 

Que signifie " l'attente" dont nous sommes l'objet ? Certains cher­
cheurs notent des apparitions au cours de chaque siècle, la Bible elle­
m~me le mentionne selon un style propre et caractéristique de l'époque 
où elle fut écrite. 

Comment expliquer cette patience séculaire, sinon par les hypothèses 
suivantes : 

Si nc;us ne remplissions pas les conditions cosmiques requises pour 
entrer en rapport avec d'autres Peuples de l'Univers? 

Si l'on attendait que nous ayions changé pour accéder enfin à autre 
chose que nos misérables vues terre-à-terre ? 

Si nos Visiteurs connaissaient les risques que présentent nos 
psychismes infantiles et souvent dangereux ? 

Est-ce que nous ne nous fermons par les portes du Casinos en refu­
sant notre perfectionnemènt au profit (?) d'un Matérialisme outrancier? 

W~. ~ t ~JFC"T:_.E OFFICIEL. 

Cité comme référence parce que seul jusqu'ici, George Adamski nous 
apporte des éléments de cette "Conscience cosmique" qu'il dit avoir 
reçue de ses contacts extra-Terrestres depuis le 20 nov ,,mbre 1952. 

Cet homme, d'origine Polonaise, naturalisé Américain, était établi 
à cette époque à "Palomar-Terraces'', à proximité du Télescope géant du 
Mont-Palomar. Astronome fervent, il étudia la voôte céleste pendant plus 
de vingt ans et se passionna pour les Objets Volants non identifiés dès 
le jour où il eut la chance d'observer un de ces phénomènes, ne rejetant 
rien à priori de ce qu'il ne comprenait pas, mais bien décidé à réunir 
de nouveaux él~ments dès que l'occasion se présenterait. Il semble que 
le comportement adopté par cet homme suit celui du vrai scientifique. 

Que valent les thoories cosmiques qu'il nous propose? 
Il n'entre pas dans le cadre de cette étude de les analyser. Tout au plus 
pouvons-nous y découvrir quelque chose d~levant et dont la valeur se 
trouvera magnifiée par le seul fait de juger parallèlement nos actes 
Terriens beaucoup moins valables à l'échelle cosmique. Et cela, peut­
ètre, développera quelque peu notre conscience d'Etres Universels •.. 

Voici quelques hypothèses proposées par G. Adamski : 

" Le phénomène guerre n'existe pas dans les Planètes qui nous 
encourent " : Nous, nous l'entretenons depuis toujours ••.•• 
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" Nos Frères de !'Espace préfèrent se faire tuer plutôt que de 
donner la mort " Nous, nous avons l'habitude de tolérer que le crime 
existe •• , • 

Ils nous ont averti que " Nous n'avons pas encore appris à vivre 
les uns avec les autres dans la paix et la fraternité " : Nous le sa­

vons, mais faisons-nous TOUT pour que ça change 7 

11 Notre devoir est cj' avertir les autres des graves dangers qui 
les menacent '' Nos savants auraient-ils fait fausse route ? Pourquoi 
se tâisent-ils ? 

" Tant que les hommes ne désireront pas changer leur façon de 
vivre, personne ne peut les aider " : Notre liberté, redoutable 
privilège, condition même de notre destin ! 

" Les contacts au!Jmenteront lorsque les Terriens seront habitués 
aux " Soucoupes" et à .l'idée de la pluralité des Mondes 11 : Pourquoi 
refuser uns probabilité frisant la certitude ? 

Déjà, des Scientifiques "sentent" cette probabilité. Dans 
" Histoire pour tous" de janvier I963, Lucien Barnier prétend "Nous 
n'obtiendrons des informations du Cosmos que lorsque nous les aurons 
méritées". 

11 Les Visiteurs de !'Espace ne connaissent pas de divisions et 
n'ont pas de classes séparées ; ni politique ni confessionnels, ils con­
sidèrent l'Humanité entière comme leurs frères et soeurs. Leur intérêt 
se porte vers l'Humanité en tant que tout, n'importe où ils la trouvent 
Que ce soit sur notre Planète . ou quelque part ailleurs, dans le vaste 
Univers. Ils travaillent quelques heures par semaine, consacrant le 
reste de leur temps à l'étude, à la récréation et aux voyages - non 
seulemsnt dans leur monde - mais encore vers les autres Plan~tes '' : 
Nous, nous vivons à l'usine onze heures par jour et en consacrons trois 
è notre famille. Où est le temps pour enrichir nos facultés ? (3) 

LES VISITEUJl.:.S DE L'E SPACE SONT-ILS SE!.IBLABLES A L'HDr111ilE ? 

La Bible dit : " Dieu cre'.i l'Homme à son image "· 

Pourquoi restreundre la Création à la seule Terre, alors que Sa 
puissance est infinie ? 

Ressemblances physique et morale. Au temps d'Adam et Eve, nous 
disent les Ecrits anciens et la Tradition, l'Homme jouissait de dons, 
incroyablement développés, reflets de ceux du Créateur. 

(3) Extraits de " A l'intérieur des Vaisseaux de !'Espace" et 
" Philosophie Cosmique", G. Adamski. 
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Ces dons ont disparu. Serait-il si curieux de les trouver dans le com­
portemont d'autres Frères de l'Espace, restés en dehors de ce qui a fait 
notre déchéance terrienne? •.• Le parallèle que je viens d'envisager me 
se111ble n~cessaire pour évaluer la perte de ce qui faisait notre destinée 
cosmique avant cette "Chûte" de l'Homme. S'il nous est donné, un jour, 
de rencontrer hors ilia Terre d'autres humanités, qu'aurons-nous à 
"échanger" avec elles? Qu'ap11orterons-nous de bon, héritifirs de tant de 
m.isères ·7 Co111ment réagirons-nous ? 

Ce rôle cosmique, en veilleuse depuis des siècles, l'Homme en 
prend-il conscience ? Réalisons-nous que cette confrontation aura· lieu 
demain, puisqu 'aujour1 · 'hui l'espace nous visite ? ••• 

Pour étayer ces h~pothèses, certains éléments terrestres se 
trouvent enfouis dans le passé : 

- Traces de Civilisations supérieures à la notre comme les Pyra­
mides, les Terrasses da Baalbek, la Porte du Soleil à Tiahuanaco au 
~exique, ainsi que le Rocher de Pedra Pintada et certains monuments de 
pierre disséminés de par le l1londe, vestiges peints et taillés, etc .. ". 

Traces ·d'Ecrits : filanuscrits de la hier morte, hyéroglyphes,etc ••. 

Les questions posées par ces recherches sont reprises par plusieurs 
Commissions Scientifiques en 1963 et notamment l'U.R.s.s. qui envoie en 
Afrique des savants pour y découvrir de nouvelles preuves. Toute propor­
tion gardée, on peut comparer l'importance de ces recherches à celle de 
l'ann6e géophysique 1957 dans le Continent Antarctique : Ce n'est que 
quelques a~nées après qu'on a pu en apprécier l'importance. 

LES HOi1ll11E§..1- ETRES cosrnrnUES 

Les hommes sont des Cosmiens à cause des dons supérieurs perdus et 
par leur nature d'"êtres intelligents créés" qui auront un jour la 
possibj_lité d'entrer en contact avec des Etres supérieurs, aussi bien 
que moins évolués. Attendons-nous donc à bien des surprises si nous 
voyageons loin de notre Planète ! Et la question se pose alors avec 
acuité de savoir si nous sommes prêts pour cette rencontre ? 

Où en sommes-nous de notre comportement de "Civilisés du XXe 
siècle" en face des contacts déjà pris avec des Extraterrestres? Est-ce 
que la peur, ce réflexe de pure ignorance, est tellement constructive 
pour en savoir plus sur ces contacts ? 

CONCLUS IO~I -------
Nous sommes individuellement responsables de !'Evolution collec­

tive de notre [\lande. Cette évolution paraît indispensable pour voir 
augmenter la chance des contacts avec l'Espace, duquel nous aurons à 
puiser l'exemple cosmique de l'harmonie universelle, 
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Pour accéder à cette grandiose perspective, les enseigne1nents terriens 
d'amour et d 1 entr'aide restent seuls valables et conditionnent notre 
évolution supérieure, tant il est vrai qu'''Il est i~pos sible d'élever 
l'Homme sans sa partici~aticin". 

L•unité du monde est le point de départ de cette construction et 
il est enthousiasmant de penser qu'elle sera réalisée par l'incommensu­
rable attrait de l'Espace, mis au coeur de l'Homme comme une dernière 
chance ! 

Ouvrons les yeux sur cette immensité comme nous y convie un 
Teilhard de Chardin •••• "En vérité, je doute qu'il y ait pour l'~tre 
pensant de minute plus décisive que celle où, les écailles tombant de 
ses yeux, il découvre qu'il n'est pas . un élément perdu dans les doli­
tudes Cosmiques, mais que c'est une volonté de vivre universelle qui 
converge et s'hominise en lui. L'Homme, non pas centre statistique du 
monde - comme il s'est cru longtemps; mais axe et flèche de l'Evolution,­
ce qui est bien plus beau" (4). 

Et comme j'aimerais que notre belle Société d'Astronomie de 
Toulouse se plaçat à la pointe de ce progrès moral! •.•• 

(4) Le Phénomène Humain, P.30. 

+++++++++++++ 

J. SERVANT. 
Société d'Astronomie Populaire 

9, rue Ozenne 
Toulouse. 

Divers articles ont paru récen1ment qui seraient de nature à troubler 
le public par leur tendance à démontrer que la validité des contacts 
avec les extra-terrestres est douteuse, que si contacts il y a, il 
s'agit nécessairement d'extra-terrestres non-humains, d'apparence 
monstrueuse et dont l'éthique laisse à désirer. 

Que ces extra-terrestres viennent ici avec le but caché de nous 
nuire, de profiter de certains contactés trop naïfs, pour arriver à 
leurs fins, Que s'ils nous sont nettement supérieurs par la tec~1nique, 
ils nous sont nettement inférieurs du point de vue moral, Que les per­
sonnes ayant eu des contacts, sont, pour la plupart, .crédules ou 
incultes. Pour peu que la nature du contact soit; ce que les auteurs 
des articles appellent du type "évangélique" c'est à dire des extra­
terrestres aux intentions bienveillantes, à l'éthique et au sens moral 
élevé, ces types de contacts sont rejetés "INEXOCRABLEmENT" comme 
étant impossible voir "ennuyeux'' ,étant donné que ces contacts ne sont 
pas ce qu'ils en attendaient c'est à dire hostile, où totalement étranger 
à l'esprit humain, il leur semble impensable que des êtres plus évolués 
que nous techniquement, le soient aussi moralement. 
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Ces esprits chagrins feraient bien de lire ce que disait ~ans 
le THIES du 3 décembre 1961 Sir Bernard Lowell Directeur de l 'Observa­
toire de Jodrell Bank. Selon Lowell il pourrait exister des civilisa­
tions qui nous seraient supérieures au point de vus technique et 
scientifique et qui auraient aussi développ8s leur façon de vivre en 
rapport avec leur évolution scientifique et technique. 

Ces idées, et d'autres du même genre ont été exposées dans ces 
articles. 'Nous avons pensé qu'il serait intéressant de publier quelque 
extraits des réponses faites aux auteurs des dits articles. La 
première est de Lou Zinstagg, que la plupart des anciens l8cteurs de 
B.U.F,O,l. connaissent, Lou Zinstagg est la nièce du psychanaliste Jung. 
La deuxième est de Ronald Anstee, un des pionniers Canadiens de la 
question des UFOS. -

- .. 2.I GN IFlCATION DU CONTACT 

Monsieur, - m. Jérome Clark suggère dans le dernier ~aragraphe de son 
article "Signification du Contact" du Flying Saucer Review, Vol.ll,n°5, 
que ''la revendication du contact devrait être ré-examinée à la lumi~re 
de sa conclusion" c.à.d. que " la communication est établie soit pour 
tro1nper, soit pour rassurer faussement l'être humain". 

N'est-ce pas lamentable que nous soyions incapables d'accepter la 
seule possibilité que des visiteurs étrangers, qui apportümnent à une 
espèce amicale et inoffensive, manifestent simplement le d~sir d'ex­
plorer c8 lieu de résidence qui est le nôtre dans notre univers (commun); 
de la mêms façon que nous nous proposons de le faire (d'après ce que 
l'on nous dit) lorsque dans un temps plus ou moins long nou s tenterons 
de prendre pied chez eux. 

Cec homme de cette station-service près du lac Huron dans le 
Wisconsin, ainsi que sa femme et son fils, me semblent des témoins de 
même valeur que tous les autres dont nous avons entendu parler. Et voicj 
qu'apparait m. Clark qui, sans qu'il puisse se prévaloir d'aucune expé­
rience pour autant que nous le sachions, essaie de démontrer que nous 
ferions preuve ~e beaucoup plus d'intelligence en considérant ces 
desservants de station-service comme des dupes, tromµées à dessein. 

Je vous le demande, dans quel but auraient-ils 6té trompés? 
Qu'auraient donc ces visiteurs à gagner, en trompant de temps à autre 
dans quelque coin perdu de la planète une poignée d'hommes inconnus? 
Ces étrangers qui sont, comme les chercheurs en ont la conviction 
profonde, détenteurs d'une technologie et d'un savoir de loin supérieurs 
aux n~tres, Pourquoi essaieraient-ils de tromper ou de rassurer faus­
sement des gens dont les affirmations seraient critiquées (comme ils ont 
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sûrement dô s 1 en r~ndre compte à présent) mê~e par le~~s partisans? 
Ce serait vraiment une stupide ligne de conduite. 

Et pourtant ceci n'est pas le but principal de ma lettre. C'est 
la _QLésomp tion qu e guoi gu 'u n voyag eur de l ' espace d_' origin_e_~!_r~ngèr.e 
puisse faire ou ne pés f aire~ il ait a ) des intention s mauvaises , et 
b ) il util-i-s e des moyens méprisables pour arriver à ·sas fins. Puis-je 
demander à m. Clark ~l telle est son intention s 1 t1 avait jamais l'oc­
casion de devenir astronaute ? Se servirait-il d'une procédure aussi 
douteuse pour explorer··une autre planète? Tout ce que je puis dire c'est 
qu'on ne pourrait pas lui permettre de voyager dans l'espace; la NASA 
devrait ~tre sur ses gardes. Cela me réconforte d~ savoir que nos 
astronautes sont soumis à un entrainement totalement différent de la 
part des autorités. 

Je vous en prie, m. Cla~k, essayez d'envisager - l'espace d'un 
instant - un point de vue différent. Essayez de consid~re. t no.s visiteurs 
comme un groupe de chercheurs qui savent depuis longtemps que notre 
planète est habitée (vous êtes sans aurun doute au courant des données 
historiques) , et qui désirent explorer notre terre; cette terre dont 
les habitants sont sur le point d'atteindre le même but. Après avoir 
tourné autour d'elle pendant un certain temps, ils essaient maintenant 
d'atterrir dans de nombreux pays et - étant intelligents comme ils le 
sont sans nul doute - ils ont pris le soin de se préparer an groupes 
physiques, mentaux et aussi linguistiques afin d'y arriver, Comme nous 
le ferions, je suppose. Chaque groupe étant au courant d'une langue 
particulière, ils seraient par la suite au courant, du moins partielle­
ment, du genre de vie et de la façon de penser de ce pays. Et je suis 
persuadée qu'ils sont parfaitement conscients du risque qu'ils courent, 
car ils doivent savoir à présent ~u'en atterrissant sur cette planète, 
dans un pays civilisé, ils auraient déjà transgressé la loi de trois 
manières différentes : 1) ils aurai ent violé l'espace aéri~~d_ê_J. 1 a t­
mo s phère du _ _Raj._n_t d ' atterrissa ge choisi par eu x ; .1_)_ ils aur_a_i_e.n_t_ atterri 
sans l ' autsi_r_i_s_a_tj._on d ' Ùn off iciel de l'aérop ort e t 3) iJ..s ___ a_u_r_a_i_e_n.!:_ 
débarqué A_V~c __ d_§_s _ _f aux papiers d 'ident ité_, __ ou dé mu nis de t~u.t _ _p_a2ier. 

En consirlération de tout ceci, je comprends parfaitement pourquoi 
ils prennent tant de précautions et pourquoi ils choisissent comme aire 
d'atterrissage une île perdue dans une région isolée plutôt que la place 
du marché d'une ville surpeuplée, Leur premier souci concerne leur appa­
reil; ils veulent certainement le cacher car ils savent gu~_Q_9_u_s_l_EL_ 

volerions si n ,us pouvions . En second lieu, ils veulent certainement 
é vi ter les forces militaires et policières comme quiconque qui voyagerait 
avec de faux papiers. Personne ne tient à ~tre mis en prison ou à l'asile. 

Lou Zinsstag, BSle, Suisse. 

+ + + + + + + .,. + 
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Défj_§_ClarJLet Wellman - De quel droit nll'll. Jerôme Clark et Wade Well­
man se présentent-ils comme experts ? 

1. L'un d8 ces messieurs voudrait-il définir le mot "jobard" et déclarer 
quelle preuve, basée sur des faits, il possède que l'un ou tous les 
rapports des personnes contactées ~ont des "jobards". 

2. m. Clark voudrait-il nous faire savoir quels sont les faits qui prou­
vent que l'une ou toutes les personnes contactées sont des illettrés. 
Considère-t-il comme "lettré" une personne qui a de profondes connais­
sances de la nature, de ses herbes, de ses arbres et de ses plantes? 
Ou. bien est-il nécessaire de posséder un diplôme universitaire pour ~tre 
considéré comme tel ? Sans aucun doute, certaines personnes considèrent­
elles les fermiers, qui par leur savoir nous approvisionnent en nour­
riture, domme des illettrés ( ce qui implique un manque d'intelligence); 
mais je tiens à le·u r faire remarquer que l'intelligence n8 va pas tou­
jours de pair avec l'éducation. 

3. rn. Clark voudrait-il donner une définition du mot "fou". Voudrait-il 
également nous présenter des faits qui démontrent que les messages remis 
aux personnes contactées sont insensés, tout en gardant è l'esprit que 
son opinion personnelle n'est~ une preuve que ces messages sont 
insensés, 

4. Pourquoi faut-il que les contacts du genre Adamski soient considérés 
comme des truquages,- sans les faits prouvant que ce sont dos truquagesll 
alors que les cas Adhémar sont considérés comme véridiques, sans les 
faits prouvant qu'ils le sont. J'ai plutôt tendance à croire que les 
deux genres de contacts sont véridiques. Toutefois, pourquoi le bizarre 
est-il accepté, tandis que le cas du soi-disant type évangélique est-il 
rejeté? Peut-on dire que nous aimons les monstres à présent et haîssons 
l'amour. 

5. m. Clark veut-il nous donner des faits accompagnés de détails prou­
vant que des êtres humains ont été gratuitement tués ou blessés par des 
UFD. Des faits, s'il vous plaît, et des preuves, pas de simples opinions. 

6. G:. Wellman veut-il nous apporter la preuve que toute vie sur une autre 
planète de notre système solaire est impossible. Les faits inexacts et 
souvent contradictoires qui sont soi-disant scientifiques et qui prouvent 
l'absence de toute vie ne peuvent ~tre considérés comme preuves. 
Au cours des récents essais d'exploration de mars, des UFO furent obser­
vés au-dessus d'une station de repérage, et causèrent apparamment des 
perturbations dans la réception des signaux. 

Le 26 février 1965, & 4 heures de l'après-midi, un film en cou­
leurs a été pris, dans la banlieue de Washington D.C., d'un appareil 
icientique à celui photogrRpgié par Adamski. Le film est passé à la télé­
vision à Washington et Montréal, et fut montré à certains membres du 
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Sénat et du Congrès ainsi qu'à certains membres de la NASA. Pendant la 
projection du film et le programme de radio à Montréal, certains membres 
d'un groupe de Washington D.C. firent de leur mieux pour discréditer 
ces faits, par des remarques perfides. Ils durent faire face à une con­
tre-attaque qui rétablit les faits dans leur réalité. 

·Pourquoi ces faits - les visages dans le hublots et le film à la 
lumière du jour pris par Mme Rodef fer près de W~shington - ont-ils été 
ignorés? Le film prouve que les photographies d'Adamski sont véridiques. 
Que m. Clark, m.Wellman ou tout autre donne Uh~ réponse à ces faits.-

Ronald W.J. Anstee, 
9229 Verville~ Montréal 11, 

Québec, Canada. 

++++++++++++++ 

Dans la revue ABC du 4 juin 1966 a paru un"article sur les UFOS, 
accompagné d'une interview eff:ectùée au siège de BUFOI, publiés par 
ce périodique en raison de l'intérêt crois~ant que les UFOS éveillent 
dans le monde, surtout parmi lRs savants et les hommes de sqience. 
L'article rend compte avec beaucoup de sérieux de divers textes an­
ciens évoquant des apparitions de vaisseaux spatiaux ainsi que de 
témoignages actuels, avec l'appui des photos prises par Adamski. 

Nous tenons à remercier, m.Louis Willems, auteur de l'article 
et de l'interview, de l'objectivité dont il a fait preuve. 

+++++++++++++ 

Nous vous rappellons, que notre bibliothèque comprenant p~us de 
200 ouvrages traitant de sujets relètifa aux soucoupes· volantes ou de 
sujets connexes tels : T~lépathie, hisloire, ~te ••• est à votre 
entière disposition. Une liste de la bibliothèque vous sera envoyée 
sur simple demande. 

++++++++++++++ 
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H E T D A G H E T III. 

1) De S.G. beschikt - vanzelfsprekend - over de kapitalen om de waarheid 
te bestrijden. 

2) V66r dat L. Johnson President was, heeft hij eens gezegd 
in 't bestàan van UFOS en we_et, dat zij hier zijn". 

" Ik geloor 

3) In de regering hebben we mensen nodig, die er niet voor terugdeinzen 
de waarheid ·omtrent de UFOS te verkondigen. Zo'n iemand is b.v.b. 
Gouverneur Knight van Californië. Vaur de T.V. heeft hij o.a.ver­
klaard, dat de UFOS hier op bezoek zijn. 

4) Een politieker zal slechts de waarheid over UFOS vertellen, als hij 
weet, dat hij op de steun van zijn kiezers mag rekenen. Dat allen,die 
in UFOS geloven, aan hun Vertegenwoordiger een schrijven richten, 
waarin ze om de waarheid over de UFOS verzoeken. 

5) Het ruimteprogramma (N.A.S.A,:1958) werd opgesteld als gevolg van de 
vele UFO-bezoeken. Die UFnS leveiden immers het bewijs, dat men vei­
lig de ruimte kan doortrekken am andere planeten te bereiken. 

( 1-5 = G.A.) 

6) Reïncarnatie, Twee milliard menssn (op de 3 1/4) geloven ïn reïncar­
D._ati~ . Het overige milliard (de Christenwereld) gelooft in resurrectie. 
Beide begrippen betekenen in de grand hetzelfde : i_~~L1_9__komen. 

In de aanvang onderwees de Chr.Kerk ook de reincar naJJ.eleer (=slechts 
enkele seconden na de lichamelijke dood, betrekt de ziel een nieuw 
ornhulsel - ergens bij een conceptie). Dit oude eerbiedwaardige geloof 
wint weer terug veld. Het enige juiste, het meest logische ? gaat men 
zich afvragen •.•• 

7) Duiz e nden "Space Brothers" leven onder ans. Dank zij hen is er nog 
geen alvernietigende atoomoorlog uitgebroken. Zij belemmerden de uit­
breiding van de oorlogen in Korea, Suez, Cuba en ~erhinderden een 
oorlog tussen Frankrijk en Indo-China. Zonder hen zou ans ruimte­
programma niet met zo'n reuzen-schreden vorderen (hulp in labo's .. . ) 

8) Adamski kan gedachten lezen of beter : aanvoelen (= talepathie). Hij 
bood je reeds vuur aan, als je nog maar net van zins waart, naar eer; 
sigaret te grijpen ; of beantwoordde je onuitgesproken vragen ! 8ij 
zulke gelegenheden lichtten zijn ogen even op. 

9 ) 0 p r e c h t h e i d s t r a a 1 d e u it A dams k i 1 s w e z en • Da t v e r'k la r en a 11 en , d i e 
hem van dichtbij gekend hebben, die met hem omgang hebben gehad. 

ID)hieJj_~ voor zijn medemensen, en de steun die hij van~ege de R.Br. 
mocht ondervinden, gaven hem de kracht stand te houden tegenover zo-
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veel verzet, smaad en spot. Zijn kruistocht begon in 1952 en eindigde 
aanvang 1965 : een strijd zonder verpozen, die ruim 12 j. duurde. 

ll)G.A. = a very fine gentleman, filled with love and 
his fellowman 
G.A. = a great Master 
G.A. = a beacon of light in a world of da~kness 
G.A. = a courier elite (een keurbode) 

understanding for 
L. Renaud 

Desmond Leslie 
Al.Pomeroy 

Ron.Caswell 

·1z)lk heb mannen en vrouwen ontmost van Venus, Mars, Jupiter, 
Saturnus, Uranus en Neptunus. G.A. 

N'à__d_?:___§_chok - en het verzet kwam eindeli Jk sen kenterj.Jl9.,een dooi. 

- Welk een beroering in de gemoederen, welk een schok brachten 
deze ruimtetuigen aanvankelijk tweeg bij gelovigen, politiekers en 
economen. En hoe ze zich bezorgd maakten ! Wetenschapsmensen,geloofs­
predikers, zakenlieden weerden zich aanvankelijk sterk tegen deze 
rustverstorende verschijnselen. 
" Zoiets bestaat niet, k!n niet bestaan ! 11 oordeelden de eersten. 
" 't Is 1 t werk des duivels ! " opperden anderen weer •• ,. 
" Doodzwijgen - ontkennen of belachelijk maken " stelden de laatsten 

voor. 

Maar nu, na gedurende 20 j. zoveel schotelnieuws verwerkt te 
hebben, is er een kentering gekomen, is de dooi ingetreden : het ver­
zet is gebroken en de geesten staan open voor het nieuwe, 

Na zoveel nieuwe waarnemingen, ZlJn sommige geleerden "bijge­
draaid", hun inzicht verruimde. De R.K. Kerk heeft zich voor de UFO­
wagen gespannen : 't is opyallend hoe ze zich weert en streeft naar 
sociale rechtvaardigheid, wereldvrede en samenwerking met de R.Br. 
(zie Ruimtemissionarissen) - Blijft nog de duistere macht van deze 
tijd = de s.G. Noodgedwongen zal zij haar verzet opgeven als de Kerk 
zo voortgaat naar een oplossing te zoeken voor de uiterst netelige toe­
stand waarin wij verkeren. UFOS zijn niet ianger ongewoon nieuws meer! 
Ze hebben nu s en verleden en ze worden aanv~ardbaar ! - Geleerden zijn 
komen opdagen met theorie§n over de voortstuwingskracht (= Plantier) 
of met wetenschappelijke bewijzen van het·ware bestaan der UFOS (prof. 
Alviob).- De massa wordt nu via'kranten, voordrachten, UFO-bladen, 
radio- en T.V.-uitzendingen, beter voorgelicht, en de jeugd, minder ge­
remd door verouderde begrippen, en voor deze nieuwe verschijnselen 
ontvankelijker, welnu, deze New-Agers, volgen met groeiende interesse 
elk nieuw UFO-bericht. 

Een stroming tan gunste van het UFO~onderzoek ontstond : men wilde 
meer klaarheid. men w~nste de 1w~a~h~id-té kennen : in de kerkelijke 
middens, in wetenschappelijke kringen, overal ten slotte. maar de re­
geringen zwegen en zwijgen nog. Van sen officiële erkenning is voorlopig 

• 
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geen spraak. Zijn ze bevreesd voor paniek ? Of zullen zij maar spreken 
als een belangrijker deel van de kiezers gaat verlangen dat ze spreken? 
Is misschien wat ze vernomen hebben z6 ongewoon, z6 wereldschokkend, 
dat ze er voor terugdeinzen de waarheid mede te delen ? Verkiezen ze 
wellicht nog wat langer te wachten totdat een groter percent der bevol­
king zelf de waarheid op het spoor is gekomen? Of ••• worden de rege­
ringen verzocht te zwijgen ? (Zie Bufoi 9 : 62 A conspiracy against God 
and fiian (lUilliamson) -

In Frankrijk zijn er perioden gew~est (bvb. najaar '54) tijdens 
dewelke dagelijks landingen plaats grepen (zie "Blackout sur les S.V." 
van J. Guieu) 

In.België daarentegen, werden betrekkelijk weinig UFOS waargenomen. 
Dat kan de reden zijn van de geringe belangstelling - hi e r in het ver­
leden aan de dag gelegd voor het UFü-verschijnsel. Doch zien we nu- bij 
ons , die vroegere onverschilligheid plaats maken voor een gezonde belang­
stelling ! maar zo gunstig als in Denemarken staan we er nog niet voor. 
Daar kan iedereen U vertellen wat UFOS zijn en waar ze vandaan komsn. 
In Rusl a nd blijft de loiding niet in gebreke wat de UFD-voorlidhting 
betreft. Te flloskou werd een I5-jarig rneisje, studentje, over haar toe­
kornst-plannen ondervraagd, O, ze hoopte eens een rei s naar planeet mar s 
te rnaken" want daar wonen ook mensen zoals wij". 

Gelukkig wordt er niet meer op UFOS geschoten, terwijl de inzitten­
den zich inspannen am onze fouten - (stommiteiten) ongedaan te rnaken. 
We bedoelen : terwijl ze groene vuurbollsn afschieten, die onze, door 
radiaties verontreinigde atmosfeer, zuiversn, opdat we maar niet ellend i g 
zouden omkomen. 

Zie F.S. Review IX : 4 - Een Sovjetbom werd op grote hoogte tot 
ontploffing gebracht en besrnette de ruirnte, begrepen tussen 2 gordels 
( do Van Allen belts). Een ongekende macht heeft echter cleze schadelijke 
ra cliaties vlug vernietigd. Welke "ongekende macht" 7 

De Rroeders verleenden die hulp in alle stilte en er is niemand om 
hen hiervoor te bodanken ! Waarop wachten do regeringen om ze offici~el 
te verwelkomen, am z~ uit te nodigen, met ans in bestendig s verbinding t e 
trcden. Hoe oer hoe beter : hot is het veiligste on •• ,er is toch geen 
ontkomon aan ! 

- De R.K. Kerk evolueerde vlug : het is haar verdienste, de eerste 
te zijn om van koers te veranderen. Ze is de regeringen vôôr, en een 
vuorbe e ld voor de regeringen ! Ze muakte zich los van haar verleden en 
van de S.G, = een ommezwaai van belang, die het beste laat verhopen voor 
de toekomst van de mensheid. Bijbelstudenten, priesters, dominees, gaan 
in het licht van deze "tekenen aan de hemel" (sign e s dans le ciel) hun 
oude bijbelteksten met vernieuwde belangstelling he rlezen.De bijbel be vat 
honderden citaten welke in verband met de UFOS kunnen gebracht worden.-
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Het besluit dszer geloviQen ? Wat waar was ~oe~ (engelen op bezoek 
in cherubs) kan ook waar zijn !:!Q (Space Bro thers op bezoek in UFOS). 
't Valt deze bijbelkenners dus gemakkelijker UFUS te aanvaarden, dan 
gewone burgers. Ze zitten dichter bij de bran : ze kénnen die oude 
teksten ! - Door de eeuwen heen werd van de bijbel steeds een deel (A) 
begrepen en een ander deel (8) niet. Van dit deel 8 werd nochtans metter­
tijd - naarmate de eeuwen voorbijgleden - meer en meer verstaan • .Ji!:!, , 
mét de komst der UFOS, (deze "tekenen" of "signes"), is er ~~.§_r __ B!='...!l 
deel dat beter begrepen wordt. En meteen wordt duidelijk wat Mattheus 
(IO : 12) bedoelde met : " Al het bedekte zal ontdekt, al het verbor13ene 
zal geweten worden" ( dus : geen raadsel zal onopQelost blijven). 

- Hier volgen nu enkele belangrijke UFO-waarnemingen a.a. van 
V~der Fe l ices en van Vader Gill . Door hun kennis van de oude bijbel­
teksten l<onden ze zic h vlug en juist uitspreken over de "tekenen" welke 
zij te zien kregen. 

Vader Anto nis felices : 
Spanjaar d ; leraar aan het D. College te Valladolid ) 

- 16 sept. !965 was voor mij een uitzonderlijke dag 
- een delta-vormige UFD verscheen uit het N. en bleef over onze school 

zweven op ongeveer 20 km. hoogte 
- samen met enkele collega's bekeken we de wiegelende, zil~ drie­

hoek van meer dan l km2 grootte ! Het enorme ruimtetuig bleef 4 u. 
boven onze hoofden zweven 

- ik geloofde reeds vroeger in 't bestaan der UFDS; mijn collsga 1 s 
ziJn nu evenzeer overtuigd als ik 

- "spijtig dat het toestel niet neerkwam voor een kontakt". 

Dit besluit bevat tevens zijn oordeel : deze UFD-bemanningen moeten 
niet gevreesd worden ! 

..l@E_~ _ _çill ( Papua - Nieuw Guinea) - Dominee Crutwell vertelt: 

Vader Gill maakte op 26.6.59 na het avondmaal een wandeling. 't Was 
IB u.45. Twee missieleraars voegden zich bij hem. Een vreemd tuig 
daalde uit de ruimte. Gedrieën stelden ze vast : 

- dat het ruimtetuig op zowat 90 m. hoogte bleef zweven 
- het was taartvormig : het bovenvlak had een kleinere doormeter dan 

het basisvlak (dat van poten was voorzien) 
- af en tue schoot uit het toestei een blauwe lichtstraal de hoogte 

in 
- vier mannen verschenen op het bovendek 

De volgende dag, iets vroeger (IB u.),verscheen vermoedelijk hetzelfde 
tuig terug. Weer stegen 4 mann en op het dek : 't waren mensen zoals 
wij. - Ditmaal waren er meer getuigen. 
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Vader Gill stak zijn arm de hoogte in en wuifde. Een der piloten wuifde 
terug ; doodgewoon. 

- Een der leraars wuifde nu met beide armen, waarop die 4 man daarboven 
hetzelfde deden. - Een I2-tal mensen beneden begonnen te roepen van 
vreugde en verrassing 

- 't Begon te donkeren ; een brandende fakkel werd vlug bijgehaald en 
hiermede werden wuivende bewegingen gemaakt 

- De UFO maakte nu ook slingerende bewegingen en gaf daarmee te kennen 
dat men "gezien en begrepen" had 

Er waren nog meer getuigen geweest in de omgeving. In het geheel 38, 
maar niemand had enig geluid van de UFO waargenomen. 

- Zie nu wat dominee Crutwell besluit : 

A = Als Rusland en Amerika deze tuigen moesten bezitten, zouden ze zeker 
niet voortgaan met geld en tijd te verspillen aan het perfectionneren van 
hun ruimteraketten. met zekerheid zeg ik : deze UFOS komen van andere 
planeten am ans te bezoeken 

B = Er zijn een aantal bijbelaanhalingen, die we tot op heden niet juist 
interpreteerden of niet begrepen. Zo bvb. deze : " In het huis mijns 
Vaders zijn er vele woningen" (Joh. I4:2) (=In de kosmos zijn er vele 
bewoonde planeten) - Dit besluit heeft zeker velen doen nadenken. 

Het Papua-verschijnsel wordt zonder restricties door alle UFO­
onderzoekers over de. hele wereld aanvaard, mét zijn wuivende, vriende­
lijke piloten. U kunt nu gerust zelf besluiten, dat ook ~ndere lieden 
ruimtepiloten hebben gezien of ontmoet. Er bestaan dus toch nog andere 
schaapkens in de Ruimte, dan deze uit 6 nze stal. Die engelen of bood­
schappers vroeger, waren de toenmalige R. Broeders, die in UFOS (cherubs, 
vimanas, vuurwagens, vlammende schilden, vurige draken, zonnen, manen) 
aan de hemel verschenen, dichterbij kwamen, landingen uitvoerden en in 
kon ~ akt kwamen met de bevolking. In innig kontakt zelfs, met prachtig 
resultaat : de kinderen groeiden als kool : 't werden mannen van naam, 
het waren de geweldigen van die tijd (zie Genesis 6: 2 en 4). In Hebreën 
I3:3 vindt U het bewijs, dat die bijbelse engelen er helemaal uitzagen 
zoals wij. "Sorllmige onzer lieden hebben ~eter!9_ engelen geherbergd". 

UFOS vroeger = UFOS nu l 

' t Wordt nu wel stilaan duidelijk, waarom de Kerk vooraanstaat in 
't B>1nvaarden van de UFOS. Artikels, verschenen in de "Osservatore 
Romano'' e,a, bladen, wijzen daarop. Het Vatikaan liet verstaan, dat men 
niet verwonderd moest zijn te vernemen, dat ook andere planeten door 
menselijke wezens bewoond waren en dat de grondbeginselen van het geloof 
volkomen verenigbaar zijn met het leven op andere planeten. Ziehier een 
uittreksel van een artikel, dat verscheen in Volksgazet~ van 29.7. '54 
Bewoners van andere planeten zijn ook Schepselen Gods. Zo beslissen 
theologen te Bonn. Er is voldoende zekerheid, dat met rede begaafde 
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wezens van andere planeten ans sedert B j. gadeslaan ('47- 1 54). Pater 
Dessauer (duits godsgeleerde, in "Wort und Wahrheit") zei : "Uit 
theologisch standpunt zij~ het Schepselen Gods. Hat is de plicht van 
de r~~eiingen, de menseh voor te bereiden op de gebeurlijkheid van een 
ontmoeting met deze wezens". Dit artikel, 12 jaar geleden geschreven, 
laat aan duidelijkheid niets te wensen over. In kerkelijke kringen 
( onder Paus Joh.23) vroeg men zich af : "Wat zal er gebeuren als wij 
planeten ontdekken, waarop intelligente wezens leven ? Het Vatikaans 
blad "Dsservatore Romano" ( van febr. '53) stelde volgende vragen : 

l = zijn die ·wezens hogerbegaafd of minderbegaafd , 
2 = zijn ze vrij ·van zonde, of worden zij ook door de zonde geplaagd? 

De meeste theologen veronderstelden dat het laatste wel het geval 
zou zijn en vonden het de plicht van de R.K. Kerk, deze wezens van de 
zonde te helpen .VRrlossen en hen het ware leven volgens kosmische wetten, 
door Jezus voorgehouden, te laren leven. Dat deze wezens hetzelfde voor­
komen hebben als wij, ligt voor de hand. Gad schiep de mens naar zijn 
evenbeeld (cf.bijbel), en dit doorheen de hele Kosmas, overal 1 Hiervan 
doordrongen, gaf de Kerk opdracht aan een kleine kring van theologen, 
zich bezig te houdan met de opleiding van ruimtemissionarissen, 

Een 25-tal studenten worden · met zorg opgeleid voor deze moeilijke 
taak. Alvorens te vertrekken naar minder geëvolueerde planeten, zullen 
zij tot priester gewijd worden. Door piloten, gececruteerd onder de 
jonge Amerikanen die nu geoefend worden voor de maan- en marsvluchten, 
zullen zij op eigen ruimteschepen vervoerd worden. Deze Ametikaanse 
piloten staan reeds in kontakt met het Vatikaan. Dfficiëel werd verklaard, 
dat de Kerk zich moet gereedmaken, het Geloof over te brengen op de 
verste Elaneten, Dat kan nog een tijdje duren, maar mogelijk breekt die 
dag reeds morgen aan. 

Velan zullen zeker verrast opkijken, dat het Vatikaan al deza 
dingen zo ernstig opnasmt. Anderen weer zullen het normaal vinden. Hat 
Vatikaan neemt dus ook aan, dat onze missionarissen er gawoon zullen 
kunnen leven, om er hun werk te verrichtan, hun taak te volbrengen; 
verder, dat alla planeten bewoonbaar of bewoond zijn en een atmosfeer 
bezitten met ongeveer dezelfde samenstelling als hier op aarde. Het 
Vatikaan schijnt wel ovar heel veel nieuws te beschikken, waarvan nu 
een belangrijk dGel wordt vrijgegeven. Hat zal zeker wel beseffen dat de 
oudere generatie moeite zal hebben om al dat nieuwe te verwerken, te 
slikken, maar in haar mededelingen zal ze zich zeker hoofdzakelijk richten 
tot de jongere genaratie, die niet zo vervuld is van verkeerde begrippen 
of verouderde inzichten. 

- Sterft gerust, oude vormen en gsdachten 
Wij treden aan voor een nieuwe tijd. 

Laten we ans reeds wennen aan de idee, dat we binn~kottzullen kunnen 
gaan buurten, studiereizen maksn, op de ons omringende planeten. Reizen, 
welke G.A. reeds gemaakt heeft (naar Venus en Saturnus). 
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De voornemens van het Vatikaan hebben enige kritiek uitgelokt. 

V = Lopen da rnissionarissen geen gevaar, zelf bekeerd te worden door de 
R. ~roeders ? Dis drang orn te veroveren en te bekeren heeft hier op aarde 
al zoveel miserie rneegebracht en rnaa~ weinig vruchten afgeworpen. 

A = Het kan nist de bedoeling der Kerk zijn orn zich op te dringen aan 
hogsr-ontwikkelden ! Wél verklaart ze zich bereid onderontwikkelden op 
te beur en, te s t.eunen, de weg te w i j zen. • • En of hu n optr eden hier 
vruchten afwierp ? Wie zal hierover een onpartijdig oordeel vellen ? 

V = We zijn zelf niet beschaafd en zouden "onze beschaving" aan anderen 
gaan opdringen ? Wat een prstentie 

A = Wat een voortvarendheid ! Wie zegt u dat ze .lli:!. onze beschav.ing rnét 
de fouten gaan opdringen ? Als de .Kerk meent dat ze uit dankbaarheid 
voor wat Jezus voor de wereld deed, missionarissen moet uitsturen om in 
navolging van Hem te gaan leraren en kultuur te brengen op achtergeble­
ven planeten, wel, dan moet zij dat maar doen ; ze is irnmers vrij ! 
Let op, we zeggen: .lli:!., want sedert Paus Joh.23 zijn er al heel v.eel 
hoopgevende·dingen gebeurd. Laat ons .lli:!. de Kerk een weinig krediet 
geven en,, •• hopen ! Onzes inziens ijvert de Kerk .D..!::!. in 1 t belang van 
de hele rnensheid. · 

- We zijn wanhopig verdeeld hier op aarde en daarin schuilt oorlogs­
gevaar. 

Als thuis de kinderen ruziën, komt rnoeder tussenbeide en al naar­
gelang haar ternperament, ontwikkeling op bewustzijnsgraad, deelt ze 
klappen uit of treedt ze liefdevol, begrijpend en sussend op. Welnu, 
zoals wij er hier op aarde voorstaan, ware het een hele opluchting als 
onze oudere, ondervindingrijkere Broeders, onze lijdensweg hielpen ver­
korten. Wat de S.G. ook rnoge beweren of verspreiden, de Space Brother s 
zijn : Broeders en ~ vijandig en evenrnin onverschillig. Zs zijn 
vriendelijk : hun geaardheid is een en al liefde en we behoeven hun 
tu s senkornst niet te vrezen. Integendee~ : ze willen ons met raad en da a d 
bijstaan, ze helpen ons nu reeds -·ongevraagd - in alle stilte. Zij zijn 
onder alle oogpunten veol verder gevorderd dan wij en Li_L .. ê-11...ê.?D 
kunnen ons uit het slop helpen. Aan ons lot overgelaten wordt het een 
rarnp en oen grote ook ! nét ons hoogmoedig, koppig karakteri ons t e 
groot EGO, ons liefdeloos bestaan (enkele uitzonderingan daargelaten) 
onze dwaze rassenhaat, en onze economie op oorlogvoeren afgestemd, moét 
het verkeerd aflopen. Zonder hulp geraken we nooit uit de ze ••.• 
moord~uil •.•• of wel? want met die effici~nte A-bornmen, lopen we de 
kans vandaag of morgen uit ons zonnestelsel geblazen te worden ! 

maar, het moet niet noodzakelijk mislopen. Neen ! 

- de inspanningen van Paus Paulus VI 
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- de gematig~hsid der Russen en hun politisk van degelijke voorlichting 
wat UFOS betreft 

- de hulp en bijstand der R.Br. dis in laboratoria (Amerikaanse e,a.) 
bepaalde zaken sneller laten verlopen of evolueren, met als _g_e~~..!.9..:.. 

A - dat onze economie op gang wordt gehouden -

8 - dat onze blik op de ruimte wordt gericht (N.A.S.A,'58) en wa over­
tuigd geraken dat een economie ~onder oorlogan mogelijk is ! 

Welnu, al deze factoren zijn de uiterste hulp in de hoogste nood. 
En die hulp komt van buiten, of van boven als dit duidelijker is : want 
de Br. hebben de Paus gekontakteerd en âl de grote regeringen, En dat 
ze ans bijstaan heeft Oberth in '54 toegegeven ; ook President Johnson 
weet hier alles van (zie Bufoi 9 p. 65) 

- In 1 53 werd in Amerika een commissie aangesteld om te onder­
zoeken of de ruimtewezens een gevaar waren vour de nationale veiligheid. 
" Neen'', was het besluit. Zekerheidshalve wachtte men toch nog 5 j. 
alvorens deze uitslag bekend te maken. Dit gebeurde dan in 1 58 {door 
major L,Tacker) 

Bryant _R~ in Zl.Jn laatste boek "The advent· of the cosmic 
viewpoint" (1965) schrijft " Het is algemeen geweten dat de bezoekers 
niet vijandig zi jn " ( p . 302) - Reginald Dutta geeft een beschrijving 
van meer da n 20 yriendelijke kontakten (zie Contact claims : F,S.R.IX:2) 
Wilbert _f?__mj_~ (ingenieur) en G.A. worden dus in het gelijk gesteld, waar 
zij verklaren dat de R.Br. vriendelijk zijn en behulpzaarn, 

1 = ze werken hier in onze labo's met de enige bedoeling ans vooruit 
te helpen 

2 = ze trefJftn._2-_e nodige maatregelen opdat we van de schadslijke radia­
ties niet te veel hinder zouden ondervinden 

3 = ze gri,jpen in als er gevaar voor een alverwoestende atoomoorlog 
dreigt 

Ze treden dus op als de "ho mlGrs van hun broeders" en dat in alle 
bescheidenheid, in alle stilte. 

Ze helpen ans am de ruimte te veroveren wat onze economische moei­
lijkheden zal oplossen en het oorlogvo eren zal uitschakelen. 

fr1aar de regeringen laten "helpers en ho eders " op het matje staan. 
Deze laa tsten hopen nochtans 0itgenodigd te worden om met ans verder en 
intensiever te kunnen samenwerken en dat in ons aller belang. Laat ons 
met die uitnodiging liefst niet te lang wachten, want het gevaar is niet 
denkbeeldig dat een gek op de verkeerde knop drukt en ans stul<je be­
schav ing vernietigd. 
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Alle grote regeringen werden gekontakteerd ; ooJ__dlJ_ Paus. De bood­
schap der Broeders, via gezant Adarnski a~n Paus Joh. 23 g8bracht, be­
vatte raodgevingen voor het Concilie. Sedertdien is de· gedragslijn der 
R.K. l<erk heel syrnpathiek geworden : het krachtig strGven van de Paus 
naar Sociale Rechtvaardigheid werd in verscheidene hiet-katliolieke 
bladen waarderend toegegeoen, 

- De pauselijke Rede voor de U.N.O. te New-York op 4,I0.65 (20ste 
verjaringoprichting) was welgemeend broederlijk. De houding van de Paus 
zelf was ontroerend nederig, Laat ans even v~rwijlen bij die Rede, 

Zij werd in de franse taal uitgesproken. Het hoogtepunt was : "Plus 
jamais la guerre !" wat Gromyko van begeestering deed opspringen en 
agentschap Tass zeggen deed : " De Rede van de Paus is een positieve bij­
dracie voor de Vrer1e". 

" Désormais nous devons être beaucoup plus _9_t_t_~_n_t_i.f_s aux pauvres, 
car c'est l'inégalité des biens qui cause les discordes et engendre les 
guerres''. In aansluiting met deze Rede laten we nog enkele prelaten aan 
het woord, "Il faut supprimer les injustices qui décl8nchent les guerres" 
(Card. Liénart) " Il faut créer une comrnissfon pour la just_i_ce· sociale 
( Ev. l'ilahon), " Le Christ a dit : "Tu ne tueras point". Nous disons : 
" La guerre est interdite (f1lgr. Baillon). 

- Plus jamais la guerre ! La guerre est interdite 
muziek •.•. 

l<osmische 

Paus Paulus VI droeg ZlJn Vredeso pd rac h t voor aan de II7 vertegen­
woordigde naties. Dat men zijn woorden omzette in daden -

Adamski's geschriften en de verklaringen van het Vatikaan zijn 
bevruchtend gaan inwerken op menig brein. Hier volgt van de hand van Dr. 
Crane, een bondig verslag van wat zijn vriend Dr Pierce (pastoor te 
Chicago) zoal te zeggen heeft over onze Nieuwe Tijd (zie The Register, 
sept, '62) = Dr Pierce wijst op de b~weringen van sommige astronomen,dat 
er millioenen bewoonbare en bewoonde planeten zijn. Sprekende over deza 
laatste, stelt hij de vraag : "Waar staan die wezens in hun ontu1ikkeling 
met ons vargeleken? En waar staan wij zelf eigenlijk ? Os pastoor neemt 
aan dat Cod, de Kosmische Intelligentie, een sbort school, een Kosrnische 
School oprichtte, Met de planeten als evenzovele schoollokalen (Herinner 
u : opvoaden is een biologische fÜnktie). Sterven betelrnnd:l overgaan en 
teruqkomen in een nieuw en ietwat geschikter stoffelijk omhulsel. Dit 
-;-B Ïn~-arner en kan plaats grijpen a)hier op aarde b) van de ene planeet 
naar do andere. Sterven zou dan neerkomen op van klasse verhogen, nà 
bepaalde lessen geleerd te hebben. 

Onze planeet is geen kindertuin meer, want zulke planeet zou no9 
hoofdzakelijk met v6orhistorische schepseleni holenmensen e,d. bevolkt 
zijn. Deze voorhistorische periode ligt I00.000 j. achter de rug. 
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Dr P.iier_ce meent dus dat wi~ betrekkelijk ver gevorderd ziJn in die Kos­
miscn0 ' S'cl1ool, ten bew~jze ; we staan op het punt de ruimte te veroveren 
en andere planeten te bezoeken. De idee om voorbeeldig te leven, naar 
Kosmische Wetten, werd hier rssds v66r 19 eeuwan door Christus onder­
wezen. Geen fout is er in Jezus'gedrag of leven te bespeuren. Ook zou 
men hem niet kunnen verbeteren. Hij ·symboliseert de volmaakte levens­
wijze (= het acrne of toppunt). Op een planeet zoals de onze, met z~lk 
voorbeeld (en met navolgers als bvb. Alb. Schweitzer) wordt de Hemel, 
het Paradijs voorbereid. _Is het niet onze plicht dit hoger beginsel, 
dit ~deaal uit te dragen, over te brengen naar andere planeten door 
mirldel ' van Ruimtemissionarissen ? 't Is onzinnig te verlangeo dat de­
zelfde Jezus do z ijnen keren de kruisdood zou moeten sterven bij 1 t her­
nieuwde brengen van zijn boodschap, steeds aan andere volkeren, op an­
dare pianeten, welke het (beperkte) beschavingspeil zouden hebben, dat 
wij hadden, 19 eeuwen geleden. "Neen" besluit Dr Pierce, "'t is wense­
lijker en veel menselijker, dat wij Jezus'taak overnemen. Met behulp 
van onze ruimtetuigen moeten wij die mooie boodschap brengen naar de 

···· minc:ler ontw ikl<elde broeders van Gods Kosmische School". - Dezs pastoor 
predikt dus de reïncarnatie-leer zoals G. Adarnski, Rud. Steiner, An. 
Besant, Dr Bertholet a.a. 

Nietwaar, lezer 7 U ziet het, hoort en voelt het 
~erkwaardige dingen plaats. Daar roert wat 1 •••• 

Een Nieuwe Tijd komt opdagen. 

sr grijpen 

V.D. T. (mai 1 6G) 

+++++++++++++++ 

S I L A C A S E C I - C 0 N T R E 

comporte une croix, cela signifie que 

votre ABONNEmENT EST TERmINE. 

A 8 0 N N E m E N T S 

5 n u m é r o s : 

E T U D I A N T S : 

A A D R E S S E R à Mme R. P E E T E R S 

2 0 0 F.B. 

1 0 0 F".8. 

155, rue du Zyp, Wemmel-Bruxelles. C.C.P. 9610.7? 

E T R A N G E R : mgmes conditions, par mandats 
internationaux ou autres moyens. 
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